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PRÉFACE 


Le  présent  livre  traite  de  la  Pologne  prussienne,  des  marches  occiden- 
tales de  l'ancienne  République  polonaise,  comprises  entre  la  Mer  Bal- 
tique et  les  versants  nord-ouest  des  Carpathes,  d'une  longue  bande  de  la 
terre  polonaise  de  Gdansk  à  Myslowice  et  Raciborz. 

Le  but  de  ce  travail  est  de  représenter,  sous  une  forme  condensée,  la 
structure  ethnique  de  la  population  habitant  ces  contrées,  de  souligner 
les  moments  les  plus  caractéristiques  de  la  politique  antipolonaise  de  la 
Prusse,  les  principales  lois  d'exception  qui  ont  exercé  une  influence 
considérable  sur  l'évolution  des  relations  nationales  et  économiques  en 
Pologne  prussienne.  11  tâche  ensuite  de  représenter  la  valeur  écono- 
mique de  la  Pologne  prussienne  en  général  et  de  la  Haute-Silésie,  cette 
contrée  la  plus  riche  en  trésors  naturels  de  la  Pologne,  en  particulier. 


Notre  travail  paraît  au  moment  où  la  puissance  de  tous  les  Etats 
copartageants  :  de  la  Russie,  de  l'Autriche  et  de  la  Prusse,  s'est  effon- 
drée complètement.  Après  la  chute  des  dynasties  de  Romanoff  et  de 
Habsburg,  le  trône  du  descendant  de  Frédéric-le-Grand,  du  dernier 
Hohenzollern,  est  renversé  à  son  tour. 

Une  nouvelle  Pologne,  dont  les  contrées  opprimées  par  la  Prusse 
constituent  une  partie  intégrale  et  indissoluble,  vient  de  naître  sur  les 
ruines  de  l'ancienne  Russie,  de  l'Autriche  et  de  la  Prusse. 

Novembre  1918.  J.  F. 


Le  rapport  historique  de  la  Pologne  prussienne  à 
la  mère-patrie. 


Une  large  bande  de  terres  polonaises  située  à  l'est  du  royaume  de 
Prusse  actuel,  entre  la  mer  Baltique  et  le  versant  nord-ouest  des  Carpa- 
thes,  entre  le  cours  supérieur,  moyen  et  en  partie  inférieur  de  l'Odra 
(Oder)  et  l'ancienne  frontière  de  l'empire  de  Russie  —  c'est  la  Pologne 
prussienne. 

Toute  cette  vaste  contrée  habitée,  surtout  au  centre  et  au  sud,  par  des 
masses  denses  et  compactes  de  peuple  polonais  formait  au  point  de  vue 
administratif  et  politique  quatre  provinces  prussiennes,  à  savoir  :  la 
Prusse  Orientale,  au  nord-est,  et  la  Prusse  Occidentale,  au  nord-ouest, 
la  Posnanie  (le  Grand-Duché  de  Poznan),  au  centre,  et  la  Silésie,  plus 
proprement  sa  partie  orientale,  c'est-à-dire,  au  sud,  la  Haute-Silésie  et 
en  partie  la  Silésie  Centrale. 

Ces  provinces  ont  été  détachées  de  la  Pologne  ou  enlevées  à  différen- 
tes époques  par  la  Prusse,  Etat  copartageant.  Par  suite,  les  liens  histo- 
riques et  politiques  avec  la  mère-patrie  n'ont  pas  été  et  ne  sont  pas  de 
nature  uniforme  pour  chaque  région  particulière  de  la  Pologne  prus- 
sienne. 


La  Prusse  Orientale  ancienne  Prusse  Ducale.  Les  habitants  primi- 
tifs de  cette  contrée  appelés  Prussiens  étaient  une  tribu  lithuanienne. 
Cette  peuplade  ne  constituait  pas  au  point  de  vue  politique  un  Etat  uni, 


mais  le  pays  se  composait  de  nombreux  territoires  réunis  entre  eux  seu- 
lement par  la  nationalité  et  la  langue. 

Le  commencement  de  la  domination  prussienne  date  des  temps  recu- 
lés; il  se  rattache  aux  efforts  entrepris  pour  la  diffusion  du  christia- 
nisme. Après  l'échec  des  tentatives  de  la  propagation  du  christianisme 
faites  par  de  nombreux  princes  et  évoques  polonais,  le  duc  Conrad  de 
Masovie  fit  venir  de  Palestine  l'Ordre  Teutonique  de  la  Sainte  Vierge 
(Chevaliers  Teutoniques)  qui,  en  effet,  arriva  en  Pologne  en  1228.  Les 
chevaliers  de  la  Sainte  Vierge  ayant  obtenu  du  pape,  de  l'empereur  et 
du  duc  Conrad  de  Masovie  des  documents  qui  leur  assuraient  divers 
privilèges,  se  mirent  à  propager  le  christianisme  parmi  la  population 
indigène,  le  glaive  à  la  main.  Ces  luttes  durèrent  plus  de  cinquante  ans 
jusqu'en  1283,  année  dans  laquelle  la  population  indigène  fut  complète- 
ment vaincue  et  subjuguée  par  les  Chevaliers  teutoniques.  Après  la 
pacification  du  pays  et  la  localisation  delà  guerre  avec  la  Lithuanie  voi- 
sine, l'ordre  de  la  Sainte  Vierge  commença  à  coloniser  les  terres  prus- 
siennes en  y  établissant  des  habitants  des  pays  environnants  :  Polonais, 
Allemands,  Lithuaniens  et  Prussiens.  En  général  les  Polonais  y  prédo- 
minaient à  l'exception  de  la  partie  nord-ouest  où,  du  côté  de  la  mer  Bal- 
tique, s'établit  l'élément  allemand.  Toutes  ces  trois  nationalités,  la  polo- 
naise, l'allemande  et  la  prussienne  étaient  au  commencement  du  XVe 
siècle,  au  moment  de  l'effondrement  de  la  puissance  des  Chevaliers  teu- 
toniques, à  peu  près  égales  au  point  de  vue  numérique. 

La  puissance  de  l'Ordre  Teutonique  augmentant  sans  cesse,  arriva 
au  XIVe  siècle  à  son  point  culminant,  mais  fut  brisée  par  la  brillante 
victoire  de  Grunwald,  remportée  par  les  Polonais  (en  i^-io).  Depuis  ce 
moment  la  force  et  la  puissance  politique  de  l'Ordre  allaient  s'affaiblis- 
sant  et  déclinant  rapidement.  En  i/jô/j,  la  noblesse  campagnarde  et  les 
villes  se  levèrent  contre  la  domination  des  Chevaliers  teutoniques  et  se 
placèrent  sous  la  protection  du  roi  de  Pologne,  Casimir  IV.  Il  en  résulta 
une  guerre  de  treize  ans  qui  finit  par  la  défaite  de  l'Ordre  Teutonique, 
en  vertu  du  traité  conclu  à  Toruïî  (Thorne)  en  i466.  L'Ordre  Teutoni- 
que dut  abandonner  à  la  Pologne  toutes  ses  possessions  situées  à  l'ouest 
de  la  Vistule,  à  savoir:  les  terres  de  Chelmno,  de  Lubawa,  de  Micha- 
tôw,  Sztum,  Kiszpork,  Malbork,  Elblag  et  Tolkmicko,  ainsi  que  l'évê- 
ché  de  Warmia  l  ;  des  territoires  qui  lui  furent  laissés,  l'Ordre  dut  se 
reconnaître  vassal  de  la  Pologne. 


1  L'évêché  ou  principauté  de  Warmia  forme  aujourd'hui  quatre  districts  de  la 
Prusse  Orientale  :  Braniewo,  Licbark,  Olsztyn  et  Reszel. 
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L'Ordre  des  Chevaliers  teutoniques  tenta  de  sortir  de  cette  humi- 
liante situation  politique  en  appelant  à  la  dignité  de  grand  maître  le 
prince  Frédéric  de  Saxe  dans  l'espoir  et  la  conviction  que  le  nouveau 
maître,  par  suite  de  sa  haute  naissance,  de  sa  parenté  et  de  sa  puissance 
pourra  renforcer  la  puissance  déclinante  de  l'Ordre  ;  cependant  ses  espé- 
rances ne  se  réalisèrent  point.  Le  successeur  du  duc  Frédéric  de  Saxe, 
margrave  Albert  de  Brandebourg-,  après  des  tentatives  manquées  de 
secouer  les  charges  de  vasselage,  voulant  consolider  la  structure  d'état 
des  territoires  appartenant  à  l'Ordre,  transforma  en  iÔ25  selon  le  con- 
seil de  Luther  et  avec  l'assentiment  de  la  Pologne  (traité  de  Cracovie), 
après  avoir  embrassé  sa  religion  réformée,  le  pays  de  l'Ordre  en  un  État 
séculier,  héréditaire,  devant  hommage  à  la  Pologne  et  portant  depuis  le 
nom  de  Prusse  Ducale.  Ainsi  donc,  l'Ordre  des  Chevaliers  de  la  Sainte 
Vierge  cessa  d'exister  ;  le  pays  jusqu'alors  catholique ,  par  suite  de 
l'adoption  de  la  réforme  par  les  évêques  de  Sambie  et  de  Poméranie, 
qui  suivirent  l'exemple  du  duc  Albert  et  entraînèrent  à  leur  suite  leurs 
diocésains,  devint  un  pays  protestant.  Dans  la  situation  intérieure  de  la 
Prusse  Ducale,  il  y  eut,  en  général,  peu  de  changement,  sauf  l'accrois- 
sement des  influences  allemandes.  Toutefois  et  malgré  la  domination 
allemande  l'élément  polonais  se  répandit  si  bien  dans  cette  contrée  qu'aux 
XVIIe  et  XVIIIe  siècles  la  Prusse  Ducale  comptait  plus  de  Polonais  que 
d'Allemands. 

Après  la  mort  du  duc  Albert  en  i5G8,  la  Prusse  Ducale  passa,  avec 
l'assentiment  de  la  Pologne,  accordée  par  la  Diète  de  Piotrkôw  en  1 563, 
à  la  branche  Brandebourgeoise  des  Hohenzollern,  toujours  comme  État 
vassal  de  la  Pologne.  Ce  fut  seulement  le  Grand  Électeur  Frédéric-Guil- 
laume qui,  profitant  des  difficultés  et  de  la  situation  critique  dans 
laquelle  se  trouva  la  Pologne  pendant  la  guerre  avec  la  Suède  (de  i655- 
1660),  réussit  à  s'affranchir  de  l'obligation  de  vasselage,  en  vertu  du 
traité  de  Welawa  (1607)  confirmé  en  1660  à  Oliwa.  Le  successeur  de 
Frédéric-Guillaume  érigea,  avec  le  consentement  de  l'empereur,  le  duché 
de  Prusse  en  royaume  et  se  couronna  en  1701  à  Krôlewiec  (Kônigsberg). 
Ainsi,  depuis  ce  temps,  les  terres  de  l'ancienne  Prusse  font  partie  du 
royaume  de  Prusse. 

Quant  aux  territoires  situés  à  l'ouest  de  la  Vistule  et  cédés  à  la  Polo- 
gne en  i/j.66,  en  vertu  du  traité  de  paix  conclu  à  Torun,  ils  furent  à 
l'exception  de  l'évêché  (principauté)  de  Warmia,  de  Dantzig  et  de  Torun 
annexés  à  la  Prusse,  lors  du  premier  partage  de  la  Pologne  en  1772, 
tandis  que  la  principauté  de  Warmia  ainsi  que  les  villes  de  Dantzig  et 
de  Torun  échurent  à  la  Prusse  lors  du  deuxième  partage  de  la  Républi- 


que  de  la  Pologne  en  1793.  Des  territoires  visés  autrefois  par  le  traité 
de  Toruû,  la  principauté  de  Warmia  fut  incorporée  à  la  Prusse  Orien- 
tale, province  du  royaume  de  Prusse,  tandis  que  les  autres  rirent  partie 
de  la  province  voisine.  Prusse  Occidentale. 

La  Prusse  Occidentale  ancienne  Prusse  Royale.  Comme  ancienne 
province  de  la  République  Polonaise,  la  Prusse  Royale  comprenait,  sur 
la  rive  droite  de  la  Vistule,  les  terres  de  Chelmno  et  de  Michalow  ainsi 
que  la  Poméranie,  et  sur  la  rive  gauche,  la  Poméranie  proprement  dite, 
donc  le  territoire  de  la  Prusse  Occidentale  actuelle,  à  l'exception  du  dis- 
trict de  Walcz  et  en  plus,  jusqu'en  1607,  les  terres  de  Bytowet  de  Lem- 
bork  qui,  en  vertu  du  traité  de  Welawa,  furent  cédées  par  le  roi  Jean 
Casimir  à  l'Electeur  Frédéric-Guillaume,  mais  avec  obligation  de  vasse- 
lage. 

Après  le  premier  partage  de  !a  Pologne  en  1772,  on  forma  de  l'an- 
cienne Prusse  Ducale  une  nouvelle  province  prussienne  qui  fut  nommée 
Prusse  Occidentale.  La  principauté  (ancien  évêché)  de  Warmia  fut  incor- 
porée à  la  Prusse  Occidentale,  tandis  que  Gdansk  et  Torun  se  trouvaient 
encore  sur  le  territoire  de  la  République  de  Pologne.  On  réunit,  par 
contre. à  la  Prusse  Occidentale  les  villes  de  la  Prusse  Orientale:  Kwid- 
zyn,  Prabuty,  Susz  et  llawa,  et  en  1775,  la  vallée  de  la  Notée  compre- 
nant deux  districts  de  la  Prusse  Occidentale  actuelle  :  Zlotow  et  Walcz, 
ainsi  que  cinq  districts  septentrionaux  du  Grand-Duché  de  Poznan, 
Bydgoszcz,  Inowroclaw. 

Par  suite  du  deuxième  partage  de  la  Pologne,  on  incorpora  en  1793 
à  la  Prusse  Occidentale  également  les  villes  de  Gdansk  (Dantzig)  et  de 
Torufi.  A  partir  de  cette  date  jusqu'au  moment  de  la  conclusion  de  la 
paix  de  Tvlza  (Tilsit)  en  1807,  le  territoire  de  cette  province  prussienne 
ne  subit  aucune  modification.  Ce  fut  seulement  la  création  du  Duché  de 
Varsovie  qui  donna  lieu  à  d'importants  changements  dans  le  tracé  de  la 
frontière  de  la  Prusse  Occidentale.  En  vertu  du  traité  de  Tylza  (Tilsit), 
on  détacha  de  la  Prusse  Occidentale  pour  réunir  au  Duché  de  Varsovie, 
récemment  constitué,  une  partie  considérable  de  la  vallée  de  la  Notée  et 
notamment  le  district  de  Bydg-oszcz,  d'inowroctaw  en  entier,  ainsi  que 
la  plus  grande  partie  des  districts  de  Walcz  et  de  Kamien  (Kamin),  en 
outre  l'ancien  palatinat  de  Chelmno,  c'est-à-dire  les  districts  nouvelle- 
ment créés  de  Chelmno  et  de  Michalow,  à  l'exception  de  la  ville  de 
Grudziadz  et  trois  villages  situés  entre  la  forteresse  de  Grudziadz  et 
l'embouchure  de  l'Osa,  enfin  de  Gdansk  (Dantzig)  avec  ses  environs 
dans  un  rayon  de  deux  lieues. 

L'anéantissement  de  la  puissance  de  Napoléon  entraîna  également  la 


chute  du  Duché  de  Varsovie  et,  par  conséquent,  provoqua  de  nouveaux 
changements  des  frontières  de  la  Prusse  Occidentale.  En  conséquence 
des  résolutions  du  congrès  de  Vienne  supprimant  le  Duché  de  Varsovie 
on  incorpora  de  nouveau  à  la  Prusse  Occidentale  le  palatinat  de  Chel- 
mno  et  la  ville  de  Gdansk.  Ainsi  donc  la  Prusse  Occidentale  actuelle 
comprend  toute  la  Prusse  Royale,  à  l'exception  de  la  principauté  de 
Warmia,  et  aussi  quatre  districts  suivants  :  Zlotôw  et  Walcz  détachés 
de  la  grande  Pologne  ainsi  que  Kwidzyii  et  Susz  ayant  appartenu  aupa- 
ravant à  la  Prusse  Ducale. 

Pendant  cinquante  ans,  de  1828  à  1878,  la  Prusse  Occidentale  était 
unie  à  la  Prusse  Orientale  et  ces  deux  provinces  constituaient  ensemble 
une  grande  province  du  Royaume  de  Prusse  sous  le  nom  de  Prusse 
Orientale  ;  mais  en  1878,  on  détacha  de  nouveau  la  Prusse  Orientale  et 
on  en  fit  une  unité  à  part  au  point  de  vue  politique  et  administratif. 

Le  Grand-Duché  de  Poznah.  Jusqu'au  moment  du  premier  partage 
de  la  Pologne,  ce  territoire,  dans  ses  limites  actuelles,  faisait  partie  de 
la  Grande  Pologne,  province  de  la  République  de  Pologne.  Lors  du  pre- 
mier partage,  en  1772,  en  vertu  de  l'accord  intervenu  entre  le  roi  de 
Prusse  Frédéric  II  et  l'impératrice  de  Russie  Catherine  II,  les  Prussiens 
occupèrent  la  partie  nord  de  la  Grande  Pologne,  notamment  toute  la  rive 
droite  de  la  Notée  et  ensuite,  contrairement  à  la  convention,  ils  se  rendi- 
rent maîtres  aussi  de  la  rive  gauche  et  d'une  partie  considérable  du  palati- 
nat d'Inowroclaw.  Par  suite  de  protestations  de  la  part  du  gouvernement 
de  la  République  de  Pologne  et  en  vertu  de  la  convention  conclue  à  Var- 
sovie le  22  août  1776,  la  Prusse  restitua  une  partie  du  territoire  ravi, 
conservant  toutefois  tout  le  bassin  de  la  Notée.  Ce  fut  seulement  lors 
du  deuxième  et  du  troisième  partage  de  la  Pologne  (1793  et  1795)  que  la 
Prusse  obtint  tous  les  territoires  constituant  aujourd'hui  le  Grand-Duché 
de  Poznan  qui  faisait  alors  partie  de  la  nouvelle  province  prussienne, 
Prusse  Méridionale  (Sud-Preussen).  Les  victoires  remportées  par  Napo- 
léon sur  la  Prusse  et  scellées  par  le  traité  de  Tylza  (Titsit)  en  1807  rédui- 
sirent considérablement  les  possessions  de  la  Prusse  dans  les  limites  de 
l'ancienne  République  de  Pologne.  En  effet,  le  duché  de  Varsovie  créé 
dans  la  même  année  embrassa  une  grande  partie  des  possessions  prus- 
siennes annexées  pendant  le  partage  de  la  Pologne.  On  fit  entrer  égale- 
ment dans  la  composition  du  nouveau  Duché  de  Varsovie  tout  le  terri- 
ritoire  formant  aujourd'hui  le  Grand-Duché  de  Poznan.  La  chute  de 
Napoléon  eut  pour  conséquence  un  changement  radical  dans  la  situation 
de  cette  partie  de  la  grande  Pologne.  En  vertu  des  résolutions  du  Con- 
grès de  Vienne,  les  anciens  palatinats  de  Poznan  et  de  Gniezno  et  de 


grandes  parties  des  palatinats  de  Kalisz,  de  Sieradz  et  de  Brzesc  Ku- 
jawski,  c'est-à-dire  la  partie  occidentale  de  Duché  de  Varsovie,  furent 
incorporés  au  Royaume  de  Prusse  sous  le  nom  de  Grand-Duché  de 
Poznan.  Le  nouveau  Duché  fut  occupé  par  les  Prussiens  le  i5  mai 
i8i5.  Dans  une  proclamation  solennelle,  le  roi  de  Prusse  Frédéric- 
Guillaume  III  promettait  l'organisation  nationale  du  territoire  dont  il 
prenait  possession.  Cependant,  ces  promesses  ne  reçurent  aucun  com- 
mencement d'exécution,  au  contraire,  en  dépit  des  résolutions  expresses 
du  Congrès  de  Vienne,  le  Grand  Duché  de  Poznaû  fut  transformé  en 
une  simple  province  prussienne  et,  au  lieu  d'une  organisation  nationale, 
la  population  polonaise  fut  soumise  à  de  nombreuses  lois  d'exception 
dirigées  contre  les  Polonais. 

La  Silésie.  De  longues  guerres  entre  Tchèques  et  Polonais  avaient 
précédé  l'établissement  de  la  domination  polonaise  en  Silésie  du  temps 
du  roi  Boleslas  Bouche-Torse  (1102-1189).  En  1 1 38,  Boleslas  légua  la 
Silésie  avec  la  terre  de  Lubusza  et  avec  Klacko  à  son  fils  aîné  Ladislas 
qui.  cependant,  fut  éloigné  du  pouvoir  et  privé  de  son  héritage  par  ses 
frères  ;  la  Silésie  passa  sous  le  sceptre  du  fils  cadet  de  Boleslas  Bouche- 
Torse.  Boleslas  le  Crépu.  L'empereur  d'Allemagne  prenant  fait  et  cause 
pour  Ladislas,  chassé  de  ses  Etats,  qui  avait  épousé  une  Allemande, 
demi-sœur  de  l'empereur  Conrad  III,  entra  en  Pologne  et  força  Boleslas 
à  signer,  à  Krzyszkow,  près  Poznan,  une  convention  humiliante.  Tou- 
tefois, Ladislas  n'obtint  pas  la  Silésie,  laquelle  ne  fut  restituée  qu'après 
sa  mort  à  ses  fils  (1  iG3)  qui  partagèrent  entre  eux  ce  pays  de  la  façon 
suivante:  Conrad  prit  la  partie  septentrionale  (Basse-Silésie  avec  Glo- 
gowa),  Boleslas  le  Long  la  partie  centrale  avec  Wroclaw  et  Lignica,  et 
le  troisième  fils  de  Ladislas  Mieczyslas  la  partie  sud-est  (  Haute-Silésie 
avec  Opole  et  Raciborz). 

Depuis  ce  moment,  la  Silésie  se  détache  au  point  de  vue  politique  de 
la  Pologne  et  tombe  sous  l'influence  allemande  dont  le  centre  et  la  pépi- 
nière étaient  les  cours  des  fils  de  Ladislas  qui,  nés  d'une  Allemande,  se 
trouvaient  sous  l'ascendant  de  l'Allemagne  au  point  de  vue  politique 
ainsi  qu'au  point  de  vue  de  la  culture.  Nés  d'une  princesse  allemande, 
soutenus  par  l'empereur  d'Allemagne,  les  trois  fils  de  Ladislas  trans- 
meltent  leurs  sympathies  allemandes  à  leurs  successeurs  et  accueillent 
dans  leurs  États  les  immigrés  toujours  plus  nombreux  arrivant  des  pro- 
vinces occidentales  de  l'Allemagne. 

Le  processus  du  morcellement  des  principautés  silésiennes  avance 
de  plus  en  plus  au  cours  des  années  et,  en  môme  temps,  s'affaiblit 
L'influence  de  la  Pologne  sur  la  vie  politique  de  la  Silésie,  par  contre 


s'accroît  l'influence  germanique  venant  aussi  bien  des  rois  de  Bohême 
germanisés  que  des  margraves  de  Brandebourg-.  La  culture  allemande 
se  répand  avec  une  force  toujours  croissante  dans  les  cours  princières, 
dans  le  clergé,  dans  les  villes  et  dans  la  noblesse.  Avec  l'accroissement 
du  nombre  des  colons  allemands,  le  droit  et  en  même  temps  la  langue 
et  les  mœurs  allemandes  s'étendent  dans  les  villes.  La  germanisation  du 
pays  était  particulièrement  favorisée  par  le  clergé  catholique  ;  de  nom- 
breux couvents  peuplés  par  des  moines  venus  d'Allemagne  constituaient 
les  principaux  foyers  de  la  germanisation  de  la  population  polonaise  en 
Silésie.  Des  luttes  intestines  entre  les  princes  d'une  part  et  la  noblesse 
et  les  évêques  d'autre  part  au  sujet  du  droit  d'établir  et  de  percevoir  les 
dimes  contribuaient  aussi  puissamment  à  l'accroissement  des  influences 
allemandes. 

La  riche  Silésie  était  depuis  longtemps  le  but  de  la  convoitise  des  rois 
de  Bohême  germanisés  qui  cherchaient  systématiquement  à  s'emparer 
de  ce  beau  pays.  Déjà  au  XIIIe  siècle,  le  roi  de  Bohême  Venceslas  Ier, 
après  la  mort  de  Mieczyslas,  duc  de  Haute-Silésie,  annexe  Opawa  et 
Korniow  à  la  Moravie.  Son  fils  Ottokar  II,  intervenant  dans  le  diffé- 
rend entre  Henri  IV,  duc  de  Breslau,  et  Boleslas  le  Chauve,  duc  de 
Lignica,  obtient  le  comté  de  Kladzko  (Glatz)  en  usufruit.  Casimir,  duc 
d'Opole  et  de  Bytow,  devient  en  1289  vassal  de  Wenceslas,  roi  de 
Bohême.  Après  l'avènement  au  trône  de  Bohême  de  l'énergique  et 
chevaleresque  roi  Jean  de  Luxembourg,  qui  nourrissait  le  dessein  de 
s'emparer  de  la  couronne  de  Pologne,  les  faibles  princes  silésiens  se 
trouvèrent  dans  la  nécessité  de  choisir  entre  les  deux  puissances  voi- 
sines :  la  Pologne  et  la  Bohême.  En  1827,  au  congrès  d'Opawa,  Bolko, 
duc  de  Niemadlin,  et  Ladislas,  duc  de  Kozle,  renoncent  à  leurs  posses- 
sions au  profit  de  la  couronne  de  Bohême  ;  le  roi  Jean  leur  donne  ces 
pays  en  fief.  Quelques  jours  après,  Casimir,  duc  de  Cieszyn,  et  Jean, 
duc  d'Oswiecim,  suivent  cet  exemple  ainsi  que  les  ducs  de  Haute-Silésie. 
La  même  année  1827,  Henri  IV,  duc  de  Wroclaw,  vient  à  Prague  et 
abandonne  son  Duché  pour  toujours  à  la  couronne  de  Bohême;  cepen- 
dant, le  roi  de  Bohême  lui  cède  tout  le  Duché,  en  usufruit.  Au  cours 
des  années  suivantes,  d'autres  princes  silésiens  suivent  cet  exemple. 

Les  desseins  du  roi  de  Bohême  d'acquérir  pour  sa  couronne  toute 
la  Silésie  se  heurtèrent  pendant  un  certain  temps  à  la  résistance  de 
Boleslas  III,  duc  de  Lignica  et  de  Brzeg  qui,  de  concert  avec  plusieurs 
autres  princes  de  Silésie  et  avec  l'aide  du  roi  de  Pologne  Ladislas  le 
Bref  voulut  mettre  obstacle  aux  visées  conquérantes  du  roi  de  Bohême 
Jean  de  Luxembourg.  Cependant,  cette  résistance  fut  brisée  par  les 
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armes  ;  pour  assurer  ses  acquisitions  en  présence  de  la  menace  d'un 
conflit  avec  l'empereur  Louis  III,  le  roi  Jean  conclut  en  i335  un  accord 
avec  le  roi  de  Pologne  Casimir  le  Grand,  au  terme  duquel  il  renonçait 
à  ses  prétentions  au  trône  de  Pologne,  tandis  que  le  roi  Casimir  le  Grand 
abandonnait  ses  droits  sur  les  onze  duchés  silésiens.  Les  luttes  provo- 
quées par  les  tentatives  du  roi  de  Bohême  de  s'emparer  de  toute  la 
Silésie  durèrent  encore  environ  vingt  ans.  Ce  fut  seulement  le  fils  de 
Jean,  l'Empereur  Charles,  roi  de  Bohême  qui,  en  vertu  du  pouvoir 
impérial,  réunit  définitivement  et  formellement  par  un  acte  promulgué 
à  Prague  en  i3d7,  les  onze  duchés  silésiens  à  la  couronne  de  Bohême. 
En  qualité  de  province  du  royaume  de  Bohême,  la  Silésie  passa  en 
1626  sous  la  domination  autrichienne.  Les  guerres  victorieuses  du  roi 
de  Prusse  Frédéric  II  avec  l'Autriche  terminées  par  les  traités  de  Wro- 
claw  (Breslau)  (1747)  et  de  Hubertsburg  (1763)  détachèrent  de  l'Au- 
triche toute  la  Haute-Silésie  et  une  partie  considérable  de  la  Basse-Silé- 
sie.  A  partir  de  ce  moment  une  énorme  partie  de  la  Silésie  et  notam- 
ment toute  la  région  habitée  par  les  Polonais,  comprenant  presque  tout 
le  territoire  situé  à  l'est  de  Odra,  se  trouve  dans  la  possession  de  la 
Prusse  ;  le  réveil  national  de  la  population  polonaise  inaugura  une  pé- 
riode d'âpres  luttes  avec  le  gouvernement  prussien  qui  cherchait  à 
germaniser  totalement  les  habitants  polonais  de  cette  province. 


Bien  que  les  parties  septentrionales  et  méridionales  de  la  Pologne 
prussienne  se  soient  séparées  ou  aient  été  détachées  de  la  mère-patrie  il 
y  a  bien  des  siècles,  bien  que  le  gouvernement  prussien,  au  nord,  ainsi 
que  le  régime  autrichien  et  le  prussien,  au  sud,  se  soient  appliqués  à 
germaniser  les  Polonais  établis  depuis  des  siècles  dans  cette  contrée, 
cependant  la  population  polonaise,  à  l'exception  seulement  du  littoral, 
conserve  la  langue  et  les  mœurs  polonaises  ;  et,  au  moment  où  les  lar- 
ges masses  du  peuple  furent  appelées  à  la  vie  publique,  elle  donna  des 
preuves  irrécusables  qu'elle  était  demeurée  polonaise.  Le  lien  vivant  en- 
tre la  Pologne  prussienne  et  le  reste  de  la  Pologne  est  plus  fort,  plus 
durable  que  les  lois  et  les  prétentions  historiques.  Les  aspirations  polo- 
naises à  l'union  de  la  Pologne  prussienne  avec  la  mère-patrie  se  fondent 
non  seulement  sur  des  parchemins,  mais  sur  le  rapport  effectif  des  for- 
ces en  présence. 


II 


La  structure  nationale  et  sociale  de  la  population 
de  la  Pologne  prussienne. 


Comme  partie  intégrante  du  royaume  de  Prusse,  la  Pologne  prussienne 
est  divisée  en  quatre  provinces  :  la  Prusse  Orientale,  la  Prusse  Occiden- 
tale, le  Grand  Duché  de  Poznaù  et  la  Silésie.  La  Prusse  Occiden- 
tale, le  Grand  Duché  de  Poznan,  la  partie  méridionale  de  la  Prusse 
Orientale  (tout  l'arrondissement  de  régence  d'Olsztvn  et  une  partie  de 
celui  de  Gabin)  et  la  partie  orientale  de  la  Silésie  (Haute-Silésie)  avec  la 
bande  frontière  de  la  Silésie  centrale  ont  un  caractère  nettement  polo- 
nais. 

La  Pologne  prussienne,  vaste  contrée  d'environ  110,000  km2,  comp- 
tait, d'après  le  recensement  officiel  de  1910,  plus  de  8  millions  d'habi- 
tants, dont  environ  4  millions  de  Polonais.  Le  Grand  Duché  de  Poznan 
et  la  Haute-Silésie  étaient  les  plus  polonais  au  point  de  vue  du  carac- 
tère national  de  la  population  ;  toutefois,  la  Prusse  Occidentale  et,  plus 
spécialement  le  partie  méridionale  de  la  Prusse  Orientale,  étaient  éga- 
lement nettement  polonaises. 

Le  tableau  statistique  général  comprenant  la  superficie  de  la  Pologne 
prussienne,  la  population  totale,  le  nombre  des  Polonais  d'après  les  don- 
nées officielles,  ainsi  que  le  nombre  effectif  (approximatif)  des  Polonais 
habitant  chaque  arrondissement  de  régence  de  la  Pologne  prussienne, 
d'après  le  recensement  de  1910,  se  présente  de  la  façon  suivante  : 
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Contrée 

Arrondissement 
de 

E 

1  s 

a.  a 

Nombre  total 

des 

habitants 

Nombre  officiel 
des  Polonais 

Nombre  effectif 

des  Polonais 
(approximatif) 

régence 

1 

Total 

7. 

Total 

1  0 

Prusse 
Orientale 

Krôlewiec    . 
Gabin 
Olsztyn  . 

15 
14 

[5.034 
10.965 
12.025 

914.119 

600.587 
543.469 

4.240 
14.157 

267.891 

0,4 

2,3 
49,3 

5.000 

17.000 

298.000 

0.5 

2,8 

54,8 

P™sse    Gdansk  .     .1 
Occiden-L.    . , 
taie      iKwidzyn 

12 

17 

7.959 

17.594 

742.619 
960.855 

207.912 
394.  &32 

28,2 
41,1 

230.000  30,9 
430.000  44,7 

Grand 
Duché  de 
Poznan 

Poznan   . 
Bydgoszcz   . 

28 
14 

17.529 

11.460 

t. 335.884 

763.947 

907.141 
383.848 

67.! 
50,2 

990.000 
410.000 

74,1 

53,7 

Haute- 

Silésie 

Opole      .     . 

26 

13.230 

2.207.981 

1.258.138 

56,9 

1.'.  50. 000 

65,7 

Les  données  statistiques  ci-dessus  qui  représentent  approximative- 
ment le  nombre  effectif  des  habitants  polonais  pour  chaque  arrondisse- 
ment de  régence  n'indiquent  en  réalité  que  les  chiffres  minimums.  En 
effet,  un  nombre  relativement  considérable  d'habitants  polonais  étaient 
de  propos  délibéré  inscrits  faussement  comme  Allemands  ou  encore  les 
résultats  des  recensements  étaient  altérés  par  les  landrats  (chefs  de  dis- 
tricts) ou  par  les  présidents  des  arrondissements  de  régences  au  détri- 
ment des  Polonais  ;  en  quoi  on  suivait  les  ordres  et  les  instructions  du 
ministère  de  l'intérieur.  Pour  faire  ressortir  clairement  le  caractère  po- 
lonais de  tout  le  territoire  formé  par  les  six  arrondissements  :  Olsztyn, 
Gdansk,  Kwidzyn,  Poznan,  Bydgoszcz  et  Opole,  il  faut  examiner  la 
structure  nationale  de  la  population  habitant  la  Pologne  prussienne 
pour  chaque  district  séparément. 

Dans  la  partie  méridionale  de  la  Prusse  Orientale  (arrondisse- 
ment de  régence  d'Olsztyn)  l'élément  allemand  se  concentrait  surtout 
dans  les  villes,  par  contre,  toute  la  population  rurale  était  de  nationalité 
polonaise.  La  structure  nationale  de  la  population  dans  chaque  district 
se  présentait  aiusi  : 
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La  structure  nationale  de  la  population  dans  la   partie  méridionale 
de  la  Prusse  Orientale  (arrondissement  de  régence  d'OIsztyn). 


Superficie 
eu  km* 


Districts 


Nombre 
d'habitants 

total 


Polonais 


Nombre 

total 


7, 


1.114 

895 

1.681 


1.234 
1.704 
853 
51 
1.305 
1.635 
1.553 


Etk    .     .     . 
Lee    . 
Jaiisbork 
Zadzbork     . 
Szczj'tno 
Reszel     . 
Olsztyn  ville 
Olsztyn  . 
Nidbork . 
Ostroda  . 


55.579 
il. 209 
51.399 
50.067 
69.635 
50.472 
33  <»77 
57.919 
59.416 
74.666 


28.374 
14.814 
34.985 
24.862 
i9.370 
7.283 
3.682 
35.079 
38.270 
31.112 


51,0 

36,0 

68,0 
49,6 
70,9 
14,4 
11,1 
60,6 
64,4 
41,6 


12.025 


Arrondissement   de   régence 
d'Olsztvn 


543.469 


267.831 


49,3 


Dans  la  Prusse  Occidentale,  de  même  d'ailleurs  que  dans  les  autres 
régions  de  la  Pologne  prussienne,  la  population  allemande  se  groupait 
surtout  dans  les  villes,  tandis  que  la  population  rurale  se  composait 
presque  exclusivement  de  Polonais.  Quelques  districts  situés  à  l'est  de 
Gdansk  et  quelques  districts  confinant  à  la  province  limitrophe,  la  Po- 
méranie  faisaient  exception  :  la  population  rurale  y  était  également  ou 
bien  allemande  ou  bien  très  germanisée.  Pourtant,  d'une  façon  géné- 
rale, si  l'on  considère  que  les  agglomérations  de  la  population  alle- 
mande dans  les  villes  se  composent  en  majeure  partie  de  fonctionnaires 
et  de  militaires,  on  constate  que  les  Polonais  forment  presque  la  tota- 
lité de  la  population  autochtone  de  la  Prusse  Occidentale. 

La  structure  nationale  de  la  population  des  vingt-neuf  districts  de  la 
Prusse  Occidentale  se  présentait  d'après  les  données  du  recensement  de 
1910  de  la  façon  suivante  : 


POLOGNE    PRUSSIENNE    2 


La  structure  nationale  de  la  population  dans  la  Prusse  Occidentale. 


Superficie 
en  kms 


13 

615 

806 

37 

472 

422 

467 

1.055 

1.240 

1.398 

852 

582 


7.959 


642 

959 
1.041 

971 
1.061 

708 
26 

894 

725 
19 

779 
1.670 

858 
4.417 
2.139 
1.531 
2.154 


Districts 


Nombre 

d'habitants 

total 


L7.594 


Elblag  ville 
Elblag    .     . 
Malbork. 
Gdansk  ville 
Gdansk  Bas 
Gdansk  Haut 
Tczew     .     . 
Starogard    . 
Koscierzyna 
Kartuzy  . 
Wejberowo. 
Puck .     .     . 


Arrondissement  de  régence  de 
Gdansk 


Sztum     . 
Kwidzyn 
Susz  .... 
Lubawa . 
Brodnica 
Wabrzezno  . 
Torurl  ville  . 
Toruii 

Cheimno      .     . 
Grudziadz  ville 
Grudziadz    . 
Swiecie  . 
Tuchola .     .     . 
Chojnice. 
Cztuchôw     . 
Ztotôw    . 
Waïcz 


58. 
38. 
62. 
170. 
36 


53 
42 
65 
55 
69 
61 
26 


636 
611 

999 
337 
345 
506 
723 
427 
976 
891 
620 
548 


742.619 


Polonais. 


Nombre 
total 


36. 
68 
54 
59 
62 
49 
46 
59 
50 
40 
48 
89 
33 
63 
67 
69 


62 


52^ 

126 
550 
.03'/ 
.142 
.506 
.227 
.31/ 
.069 
.325 
.818 
.712 
.951 
.723 

.l.'w 

.186 
.182 


1 

5 

6 
L4 

48 
32 
50 
29 
L8 


225 

44 
910 
312 

327 
035 

.840 
.240 
.278 
.373 
.982 
.346 


207.912 


Arrondissement  de  régence   de 
Kwidzyn 


25.553 


Prusse  Occidentale 


960.855 


l.-,(>:U7.ï 


15. 
25, 

4, 
46 
41 
25 
15 
31 
26 

6 
20 
47 
22 
35 
10 
18 

1 


570 
.934 
.291 
.898 
.001 
.479 
.553 
.431 
.683 
.047 
.018 
.455 
.651 
.586 
.209 
.509 
.017 


394.332 


002.2ï'i 


0,4 

0,1 

3,0 

3,2 

0,9 

11,3 

34// 

73.7 

57,7 

72,4 

49,7 

66.9 


28,2 


42,6 
37,9 

7,9 
79,5 
66,0 
51,5 
33,7 
53,1 
53,3 
15,0 
41,0 
52,9 
66,7 
56,0 
15,6 
26,8 

1,6 


11,0 


35/. 
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Dans  le  Grand  Duché  de  Posnanie  qui,  en  général,  au  point  de  vue 
de  la  structure  nationale  de  la  population,  a  un  caractère  nettement 
polonais,  la  partie  septentrionale  (arrondissement  de  régence  de  Bydgo- 
szcz)  accusait  un  pourcentage  de  la  population  allemande  plus  considé- 
rable que  la  partie  méridionale,  c'est-à-dire  l'arrondissement  de  régence  de 
Poznan.  Néanmoins,  considérant  qu'une  partie  notable  de  la  population 
allemande  se  compose  de  fonctionnaires  immigrés  dont  le  nombre  (y  com- 
pris les  membres  de  leurs  familles),  par  exemple  dans  la  capitale  de  la 
Pologne  prussienne,  Poznan,  ne  s'élève  pas  à  moins  de  22%  de  la  totalité 
des  habitants,  on  constate  que  toute  la  population  établie  depuis  long- 
temps, profondément  enracinée  dans  le  pays,  est  de  nationalité  polo- 
naise. 

La  structure  nationale  de  la  population  dans  chacun  des  quarante- 
deux  districts  du  Grand  Duché  de  Poznan  se  présentait  de  la  façon  sui- 
vante : 

La  structure  nationale  dans  le  Grand-Duché  de  Posnanie. 


Superficie 
en  km» 


Districts 


Nombre 

d'habitants 

total 


Polonais. 


Nombre 
total 


7. 


562 
721 
796 
928 
34 
663 
638 

1.088 

1.093 
643 
650 

1.153 
523 
430 

1.037 
477 
554 
608 

12.618 


Wrzeénia     . 
Jarocin  . 
Sroda 
Srem. 

Poznan  ville 
Poznan  orient.. 
Poznan  occident. 
Oborniki.     . 
Szamotuly  . 
Miedzychôd.     . 
Skwierzyna. 
Miedziyrzec .     . 
Nowy  Tomysl . 
Grodzisk.     . 
Babimost     . 
Wschowa    . 
Smigiel  . 
Koscian  . 


A  reporter. 


39.878 
51.626 
49.176 
57.483 
156.691 
49.119 
43.129 
55.880 
66.856 
28.887 
21.620 
53.306 
34.292 
36.483 
63.120 
28.914 
36.383 
47.325 

920.168 


32.149 
42.365 
42.962 
47.454 
90.662 
34.969 
35.710 
33.384 
49.732 
14.777 

1.864 
12.207 
18.590 
30.471 
32.008 

9.234 
29.751 
42.141 

600.430 


80,6 
82,1 
87,4 
82,6 
57,9 
71,2 
82,8 
59,7 
74,4 
51,2 
8,6 
22,9 
54,2 
83,6 
50,7 
31,9 
81,8 
89,0 


Nombre 

Polonais. 

Superficie 

Districts 

d'habitants 
total 

en  km- 

Nombre 

total 

12.618 

Report. 

920.168 

600.430 

525 

Leszno 

44.579 

17.085 

38,3 

406 

Rawicz  . 

50.523 

29.242 

57,9 

601 

Gostyii    . 

48.326 

41.790 

86,5 

453 

Kozmin  . 

33.519 

27.743 

83,7 

408 

Krotoszvn   . 

46.874 

31.033 

66,2 

482 

Pleszew  . 

37.362 

31.093 

83,2 

415 

Ostrowo . 

43.887 

34.135 

77,8 

483 

Odolanôw    . 

36.306 

31.624 

87,1 

520 

Ostrzeszôw  . 

37.290 

31.818 

85,3 

458 

Kepno     . 

37.050 

31.148 

83,9 

Arrondissement  de  r 

égence  de 

17.529 

Posnanie  . 

1.335.884 

907.141 

67,9 

762 

10.134 

30,1 

812 

fô.287 

12.203 

28,9 

1.093 

Chodziez 

76.020 

14.379 

18,9 

1.161 

67.219 

32.940 

49,0 

13 

Bvdgoszcz  ville 

57.696 

10.896 

18,9 

1.394 

96.473 

37.640 

39,0 

947 

Szubin 

48.304 

27.202 

5!;.:; 

1.030 

77.294 

48.857 

63,2 

615 

37.620 

30.176 

80,2 

733 

49.25:: 

34.851 

70,8 

741 

40.210 

29.289 

72.9 

1.036 

52 . 5"/  'i 

36.167 

es, S 

565 

56.250 

34.772 

Cl, s 

588 

:>!)  094 

2 \.  255 

83,4 

Arrond.  de  régence  de 

11.460 

Bvdgoszcz 

763.  on 

383.848 

50,2 

28.989 

Gd-l)uché  de  F 

osr 

ian 

ie 

2.099.831 

1.290.989 

61,5 

La  Haute-Silésie  est,  avec  la  Posnanie,  la  partie  la  plus  polonaise  de 
la  Pologne  prussienne  ;  la  partie  de  la  Haute-Silésie  située  sur  la  rive 
droite  de  l'Oder  a  un  caractère  polonais  prononcé;  à  l'exception  des 
fonctionnaires  et  de  la  classe  commerçante  concentrés  dans  de  nom- 


breuses  villes,  les  Polonais  y  forment  toute  la  population  rurale  et  ou 
vrière. 

La  structure  nationale  de  la  population  dans  chacun  des  districts  de 
la  Haute-Silésie,  d'après  le  recensement  de  1910,  se  présentait  ainsi  : 

La  structure  nationale  de  la  population  dans  la  Haute-Silésie. 


Superlieie 
en  km* 


Districts. 


Nombre 

d'habitants 

total. 


Polonais. 


Nombre 
total. 


553 

899 
16 

1.409 
895 

1.011 

28 
880 

82x 

22 

6 

99 

120 

D 

182 

1.065 

853 

22 
887 
075 
691 

799 

(iO'i 

g 

708 
520 


Kluczborek . 
Olesno    . 
Opole  ville  . 
Opole 

Wielkie  Strzelce 
Lubliniec     . 
Gliwice  ville 
Gliwice-Tozek  . 
Tarnowskie-Gôry 
Bytom  ville. 
Krôlewska  Huta 
Bytom    . 
Zubrze     . 
Katowice  ville  . 
Katowice 
Pszczyna 
Rybnik  . 
Raciborz  ville  . 
Raciborz 
Kozle      .     .      . 
Glupczyce    . 
Pradnik . 
Niemodlin   . 
Nyssa  ville  . 
Nyssa 
Grotkôw 


51 

52 

33, 

117 

73, 

50, 

66 

80, 

77, 

67. 

72, 
195, 
159, 

43. 
216. 
122. 
131. 

88. 
118 

75. 

82. 

97. 

37. 

30. 

70. 

40. 


906 
341 
907 
906 
383 
388 
981 
515 
588 
718 
641 
844 
810 
173 
807 
897 
630 
424 
923 
673 
635 
537 
526 
442 
781 
610 


27.488 

43.748 

6.753 

92.260 

59.883 

42.854 

17.277 

64.042 

56.600 

25.895 

33.042 

134.694 

95.531 

6.129 

148.011 

106.189 

106.045 

15.162 

57.886 

59.092 

6.355 

45.958 

4.179 

1.207 

904 

949 


53,0 
83,6 
19,9 
78,2 
81,6 
85,1 
25,8 
79,5 
73,8 
38,2 
45,5 
68,8 
59,8 
14,2 
68,3 
86,4 
80,6 
39,5 
48,7 
78,1 
7,7 
47,1 
11,2 
4,4 
1,3 
2,3 


13.230 


Haute-Silésie 


2.207.981 


1.258.138 


56,9 


Dans  la  Silésie  Centrale  ou  Silésie  de  Wroclaw,  les  Polonais,  dont 
le  nombre  total,  d'après  les  résultats  du  recensement  de  19 10,  peut  être 
évalué  à 70,000  individus,  habitaient  surtout  les  districts  limitrophes  de 


la  Haute  Silésie.  Parmi  ces  districts  limitrophes,  deux,  celui  de  Sycôw 
(Gross-Wartenberg)  et  celui  de  Namyslow  (Namslau),  accusaient  un 
pourcentage  considérable  de  la  population  polonaise  :  dans  le  district  de 
Sycow,  l'élément  polonais  formait  le  l±b%  de  la  population  totale,  dans 
celui  de  Namyslow  environ  3a %.  Dans  les  autres  districts  de  cette  pro- 
vince, limitrophes  de  la  Haute-Silésie  et  de  la  Posnanie,  le  pourcentage 
de  la  population  polonaise  était  moins  important,  bien  que  là  aussi, 
dans  un  certain  nombre  de  communes  rurales,  les  Polonais  formaient 
la  majorité  des  habitants. 

Pareillement,  dans  deux  districts  poméraniens  voisins  de  la  Prusse 
Occidentale,  habitait  un  nombre  assez  important  de  Polonais.  Ainsi  dans 
l'arrondissement  de  régence  de  Koszolin  (Kôslin),  qui  comptait,  en  1910, 
près  de  12,000  Polonais,  le  district  de  Bytow  (Biïtow)  en  comprenait 
4,ooo  (i4#),  celui  de  Lembork  (Lanenburg)  3, 000  (5$). 

Ainsi,  dans  la  Pologne  prussienne,  la  masse  compacte  de  la  popula- 
tion polonaise  habitait  un  territoire,  lequel,  si  on  fait  abstraction  de 
quelques  districts  limitrophes  de  la  Silésie  centrale  et  de  la  Poméranie, 
peut  être  défini  comme  une  contrée  embrassant  les  arrondissements  de 
régence  d'Olsztyn,  de  Gdansk,  de  Kwidryn,  de  Bydgoszcz,  de  Poznan 
et  d'Opole.  Tout  ce  territoire,  formé  par  les  six  arrondissements  de  ré- 
gence, est,  au  point  de  vue  administratif,  subdivisé  en  107  districts,  dont 
quinze  urbains.  Au  point  de  vue  de  la  répartition  de  la  population  polo- 
naise, ces  107  districts  peuvent  être  groupés  de  la  manière  suivante  : 


Contrée 

Arrondisse- 
ment 
de  régence 

Le  nombre 

total 
des  districts 

Nombre  des  districts  avec  une  population  de:     1 

Moins 
que 
2 

V. 

2 
à 
5 

7o 

5 
à 
10 

7. 

10 
à 
2.) 

20 
à 
30 

7o 

30 
à 

40 

7. 

40 
à 

50 

7. 

50 
à 
60 

7o 

60 
d 

70 
à 

so 
7. 

80 
à 
100 

7, 

Prusse 
Orientale 

Olsztyn.     . 

10 

— 

— 

— 

2 

— 

1 

2 

1 

3 

1 

— 

Crusse 
Occidentale 

Gdansk.     . 
Kwidzyn  . 

12 

17 

o 

1 

2 

1 

1 
•  > 

1 

4 

1 
2 

1 
5 

1 
2 

2 

1 

— 

Grand-]  >uché 
de  Poznan 

Bydgoszcz. 
Poznan .     . 

14 
28 

— 

— 

1 

2 

1 
1 

1 
2 

2 

1 

6 

3 

1 

2 
3 

2 

14 

Haute-Si 

Opole    .    . 

26 

1 

o 

1 

3 

1 

2 

:; 

2 

2 

4 

5 

Total 

1  r, 

5 

i 

3 

10 

4 

9 

10 

L6 

L2 

L3 

■21 
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Si  l'on  considère  que  la  mesure  de  la  falsification  du  tableau  statis- 
tique officiel,  au  détriment  de  l'élément  polonais,  particulièrement  dans 
les  districts  où  cet  élément  constitue  une  forte  minorité,  s'exprime  par 
10$  au  moins,  on  admettra  avec  une  entière  certitude  que  les  districts 
dans  lesquels,  d'après  les  données  statistiques  officielles,  la  population 
polonaise  formait  le  4°  à  5o#,  en  possédaient  en  réalité,  au  moins  la 
moitié.  De  cette  manière,  on  peut  admettre  avec  toute  certitude,  que 
dans  les  limites  du  territoire  formé  par  les  six  arrondissements  de  ré- 
gence sus-mentionnés,  le  nombre  des  districts  dans  lesquels  l'élément 
polonais  atteignait  5o$  et  davantage,  s'approchait  de  72  ;  c'est-à-dire, 
en  d'autres  mots,  les  sept  dixièmes  du  nombre  total  des  districts  accu- 
saient, au  point  de  vue  national,  un  caractère  polonais  prononcé  presque 
partout,  même  dominant. 

Le  caractère  national  polonais  des  contrées  de  la  Pologne  prussienne 
nous  sera  révélé  d'une  façon  encore  plus  éclatante,  si  nous  prenons  en 
considération  que  la  population  allemande  qui  y  habite  est  composée 
pour  une  grande  partie  d'immigrés  venus  de  l'intérieur  de  l'Allemagne, 
de  fonctionnaires  étroitement  attachés  au  régime  politique  prussien, 
auquel  est  encore  actuellement  soumise  cette  partie  de  la  Pologne,  et 
que  le  nombre  des  Allemands  établis  depuis  longtemps  dans  ce  pays 
polonais  et  attachés  par  de  forts  liens  économiques  est  relativement 
peu  considérable  et  leur  pourcentage  peut  être  évalué  dans  les  districts 
germanisés  pour  ainsi  dire  le  plus  fortement  à  10%,  au  maximum  à  20$ 
de  la  population  autochtone  totale. 


La  structure  sociale  de  la  population  habitant  la  Pologne  prussienne 
dépend  entièrement  du  degré  de  développement  économique  de  cette 
partie  de  la  Pologne.  Or,  les  provinces  composant  la  Pologne  prus- 
sienne, donc  :  la  Prusse  Orientale,  la  Prusse  Occidentale,  la  Posnanie  et 
la  Haute-Silésie,  considérées  comme  un  seul  organisme  économique  sont 
en  général  caractérisées  par  un  faible  développement  de  la  production 
industrielle.  Cette  vaste  contrée  est  un  pays  éminemment  agricole,  à  la 
seule  exception  de  l'extrémité  sud-est  située  entre  l'Odra  et  son  con- 
fluent Mala  Panew  et  formant  le  riche  et  bien  mis  en  valeur  bassin 
houiller  de  la  Haute-Silésie. 

Ce  faible  développement  de  l'industrie  dans  la  Pologne  prussienne, 
le  caractère  nettement  agricole  de  ce  pays  se  reflètent  dans  la  structure 
sociale  de  la  population.  C'est  ainsi  que,  d'après  le  résultat  du  recense- 
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ment  par  profession  de  1907,  sur  mille  personnes  vivant  de  leur  travail 
étaient  occupées  :  dans  la  Prusse  Orientale  :  dans  l'agriculture  et  la 
sylviculture  612  personnes,  dans  l'industrie  et  les  mines  200,  dans  le 
commerce  et  les  transports  91  personnes  ;  dans  la  Prusse  Occidentale  : 
dans  l'agriculture  et  la  sylviculture  076  personnes,  dans  l'industrie  et 
les  mines  23o,  dans  le  commerce  et  les  transports  90  ;  dans  le  Grand 
Duché  de  Posnanie  :  dans  l'agriculture  et  la  sylviculture  63/J  person- 
nes, dans  l'industrie  et  les  usines  207,  dans  le  commerce  et  les  trans- 
ports 79.  Seulement  dans  la  Haute-Silésie,  un  des  plus  grands  centres 
industriels,  surtout  miniers,  en  Europe,  les  rapports  à  cet  égard  étaient 
complètement  différents  ;  sur  1000  personnes  vivant  de  leur  travail, 
étaient  occupées  :  dans  l'agriculture  et  la  sylviculture  4o8  personnes, 
dans  l'industrie  et  les  mines  4i5,  dans  le  commerce  et  les  transports 
102  personnes. 

Sur  toute  l'étendue  de  la  Pologne  prussienne,  la  population  polonaise 
dans  sa  grande  majorité  cultivait  la  terre  en  qualité  de  propriétaires 
grands  et  petits,  comme  ouvriers  agricoles,  etc.  En  outre,  une  grande 
partie  d'ouvriers  travaillent  dans  l'industrie  et,  dans  la  Haute-Silésie, 
presque  la  totalité  des  mineurs  et  des  ouvriers  fondeurs  se  recrutaient 
clans  la  population  polonaise  locale.  En  un  mot,  dans  la  Pologne  prus- 
sienne, qui,  au  point  de  vue  national,  a  un  caractère  éminemment  polo- 
nais, les  Polonais  composent  toute  la  masse  des  petits  agriculteurs,  des 
ouvriers  agricoles  et  industriels. 

Les  milieux  de  la  grande  et  de  la  petite  bourgeoisie  présentent  un  as- 
pect quelque  peu  différent.  A  l'exception  du  menu  peuple,  artisans  et 
marchands,  où  les  Polonais  sont  en  grande  majorité,  les  Allemands, 
pour  la  plupart  des  immigrés,  s'emparèrent  de  tout  le  grand  commerce 
et  aussi  d'une  partie  très  considérable  de  la  grande  industrie.  A  cet 
égard,  l'activité  du  gouvernement  prussien  n'a  pas  été  sans  exercer  une 
forte  influence  ;  elle  tendait,  de  propos  délibéré,  à  entraver  le  dévelop- 
pement économique  de  la  population  polonaise  et  inversement  à  favori- 
ser les  conquêtes  économiques  de  la  population  allemande.  Néanmoins, 
à  l'exception  de  la  Haute-Silésie  où  toute  la  grande  industrie  et  tout  le 
grand  commerce  s'est  trouvé  dans  les  mains  de  banques  et  de  puissants 
capitalistes  allemands,  les  Polonais,  au  cours  des  dernières  trente  an- 
nées, ont  réussi  à  créer  une  classe  moyenne  capable  d'un  développement 
Futur.  Ce  phénomène  se  manifeste  clairement  surtout  dans  le  Grand 
Duché  de  Posnanie  en  même  temps  que  la  classe  moyenne  allemande 
tend  à  disparaître.  D'après  les  évaluations  faites  par  les  autorités  prus- 
siennes,  le  nombre  des  entrepreneurs  Polonais  et  Allemands  dans  le 


Grand  Duché  de  Poznan  a  subi  au  cours  de  ces  dernières  années  des 
notables  changements  au  profit  de  l'élément  polonais,  notamment  pen- 
dant l'espace  de  temps  entre  le  recensement  par  profession  de  1882  et 
celui  de  1907,  le  nombre  des  entrepreneurs  industriels  Polonais  et  Alle- 
mands s'exprimait  dans  le  Grand  Duché  de  Poznan  rar  les  chiffres  sui- 
vants : 


0 

= 

S 

< 

Entrepreneurs   Polonais                                Entrepreneurs  Allemands 

No  rabre 
total 

7o 

+  ou  — 

Nombre 
total 

'/. 

+   ou  — 

Total 

V. 

Total 

V.     ! 

1882 
L895 
1907 

21.482 
22.637 
23.950 

49,7 
55,3 
58,4 

+  i  .  L55 
-f  1.313 

+  ->-3 
+  5,8 

21.737 

18.248 

17.054 

50,3 
44,7 
41,6 

—  3.480 

-  1.194 

—  20,2 

-  6,5 

Le  recul  de  l'élément  allemand  dure  jusqu'à  ces  jours  ;  les  entrepre- 
neurs polonais  supplantent  les  Allemands,  surtout  dans  le  groupe  des 
petites  exploitations  industrielles  (ateliers  et  petites  fabriques),  tandis 
que  dans  le  groupe  des  entreprises  moyennes  et  grandes,  les  Allemands 
conservent  encore  la  prépondérance,  bien  que  dans  ce  domaine  égale- 
ment la  classe  moyenne  polonaise  fasse  des  progrès  sensibles.  En  ce  qui 
concerne  les  professions  libérales,  le  nombre  des  Polonais  appartenant 
à  cette  catégorie  professionnelle  ne  cessait  jusqu'à  présent  de  s'accroître, 
bien  que  les  médecins,  les  avocats,  etc.,  polonais  ne  soient  point  admis 
aux  fonctions  et  situations  officielles. 

La  société  polonaise  d'exclusivement  agricole  devient  un  organisme 
moderne,  modelé  par  le  développement  économique  capitaliste,  mais 
cette  évolution  et  la  formation  de  la  classe  moyenne  polonaise  étaient  en- 
travées dans  une  forte  mesure  par  la  politique  antipolonaise  du  gouver- 
nement prussien  et  particulièrement  par  la  résistance  qu'il  opposait  à 
l'essor  économique  des  Polonais. 


III 


Coup  d'œH  sur  la  politique  antipolonaise 
de  la  Prusse. 


Le  régime  gouvernemental  prussien  sur  le  territoire  de  la  Pologne 
prussienne,  dès  les  premiers  jours  de  son  annexion  par  les  rois  de 
Prusse,  visait  principalement  à  l'extermination  de  la  nation  polonaise, 
à  sa  germanisation  complète,  —  but  résumé  plus  tard  dans  le  cri  haineux 
du  philosophe  allemand  Edouard  von  Hartmann  :  Ausrotten  ! 

Dirigée  uniquement  contre  les  Polonais,  la  politique  de  la  Prusse  en 
Pologne  prussienne  s'appuyait  sur  le  principe,  énoncé  récemment  d'une 
manière  expressive  par  l'ancien  chancelier  allemand,  le  prince  Bulow, 
dans  son  livre  sur  la  politique  allemande  :  «Dans  la  lutte  entre  nations, 
une  nation  est  le  marteau  ou  bien  l'enclume,  le  vainqueur  ou  le  vaincu.  » 
Dans  la  lutte  contre  la  nation  polonaise,  les  Prussiens  se  considéraient 
toujours  comme  vainqueurs,  en  assénant  sans  pitié  à  l'enclume  —  le 
peuple  polonais  —  de  vigoureux  coups  avec  le  lourd  marteau  des  lois 
d'exception. 

La  politique  antipolonaise  de  la  Prusse  a  exercé  une  influence  énorme 
sur  l'évolution  des  relations  nationales  et  économiques  dans  toutes  les 
parties  de  la  Pologne  prussienne.  Cette  politique,  favorisant  d'un  côté 
de  toutes  ses  forces  le  développement  du  germanisme,  de  l'autre,  entra- 
vant la  progression  naturelle  de  l'élément  polonais,  se  manifestait  dans 
deux  domaines  principaux  :  la  langue  maternelle  et  le  sol  natal,  qu'on 
s'efforçait  d'arracher  au  peuple  polonais. 


Dès  la  naissance  du  Royaume  de  Prusse,  ses  rois  ont  commencé  à 
arracher  la  terre  aux  Polonais.  Une  ordonnance  royale  de  172^  interdit 
aux  Polonais  de  s'établir  dans  la  «Lituanie  prussienne»  (la  Prusse 
Orientale)  et  de  coloniser  ce  pays.  Après  la  conquête  de  la  Silésie,  grâce 
à  l'initiative  de  Frédéric  le  Grand,  on  inaugura  une  méthode  nouvelle  : 
la  confiscation  des  biens  polonais  et  l'organisation  de  la  colonisation 
allemande  au  moyen  de  l'établissement  des  Allemands  dans  les  domaines 
de  couvents  et  d'églises.  Après  la  chute  de  la  République  polonaise,  le 
procès  de  l'expropriation  des  biens  polonais,  sur  tous  les  territoires, 
échus  au  roi  de  Prusse,  se  développa  énormément.  Les  confiscations  ont 
été  le  principal  moyen  employé  par  les  gouvernants  prussiens.  Ainsi,  en 
Prusse  Orientale,  le  président  supérieur  Théodore  von  Schœn  a  expro- 
prié tous  les  propriétaires  fonciers  polonais,  qui,  après  les  guerres  napo- 
léoniennes, n'ont  pas  payé  à  temps  les  intérêts  des  emprunts  faits  par 
eux  à  la  Société  Foncière  (Landschaft)  de  Krolewiec  (Kœnigsberg).  En 
revanche  il  donnait  des  à-comptes  aux  Allemands,  amenés  des  autres 
provinces,  pour  qu'ils  achètent  des  domaines  polonais  mis  aux  enchères. 
Sous  ce  rapport  les  choses  n'allaient  guère  mieux  en  Prusse  Occidentale 
et  en  Posnanie.  Les  confiscations,  pratiquées  en  grand  —  procédé  stig- 
matisé par  le  savant  historien  allemand  Henri  Wuttke,  comme  un  acte 
honteux  (Schândlichkeit)  du  gouvernement  prussien  —  mettaient  à  la 
disposition  du  roi  des  vastes  territoires,  distribués  ensuite  gratuitement 
ou  vendus  presque  pour  rien  aux  favoris  du  roi.  Les  mêmes  méthodes 
furent  appliquées  en  Silésie.  En  un  mot,  tous  les  biens  fonciers  actuels 
prusso-allemands  en  Pologne  prussienne,  sont  nés  —  on  peut  le  prouver 
par  les  documents  irréfutables  —  de  la  violence,  de  l'inégalité,  ne  crai- 
gnons pas  le  mot,  du  vol  de  la  terre  polonaise. 

Après  la  chute  de  Napoléon,  on  s'est  partagé  le  butina  Vienne  en  i8i5. 
La  Prusse  a  reçu  un  grand  tronçon  du  territoire  polonais  —  le  Grand 
Duché  de  Poznan.  En  préparant  un  nouveau  partage  de  la  Pologne, 
les  États,  présents  au  Congrès  de  Vienne,  engagèrent,  principalement 
grâce  à  l'initiative  de  l'Angleterre,  les  Etats  copartageants  à  doter  toutes 
les  provinces  de  l'ancienne  République  Polonaise  des  institutions  natio- 
nales autonomes  et  d'une  représentation  politique,  selon  les  vues  des 
gouvernements  respectifs,  —  et  à  ne  pas  entraver,  ni  par  les  droits 
d'entrée  ni  par  des  lois  restrictives,  les  relations  commerciales  entre  les 
habitants  des  régions  polonaises  annexées. 
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Conformément  à  ces  deux  conditions  principales,  le  gouvernement 
prussien  s'engagea  à  respecter  la  nationalité  des  habitants  du  Grand- 
Duché  de  Poznaii,  assura  aux  Polonais  l'emploi  de  leur  langue  mater- 
nelle en  matière  publique,  à  côté  de  l'allemand,  et  garantit  que  les  Polo- 
nais seraient  admis  aux  fonctions  administratives;  mieux  que  cela,  pour 
les  postes  vacants  en  Posnanie,  les  Polonais  devaient  être  préférés,  à 
capacité  égale,  aux  autres  sujets  prussiens. 

Ces  engagements  ont  été  publiés  sous  forme  de  proclamation  solen- 
nelle par  Frédéric-Guillaume  III,  roi  de  Prusse,  lors  de  l'entrée  des 
troupes  prussiennes  en  Posnanie  *.  Mais  ces  promesses  n'ont  jamais  été 
tenues.  Dès  le  début,  le  roi  et  le  gouvernement  prussien  rompirent 
leurs  engagements  envers  les  Polonais.  En  effet,  à  l'encontre  du  devoir. 

1  Proclamation  du  Roi  de  Prusse  Frédéric- Guillaume  Iïl  aux  Polonais. 

Habitants  du  Grand-Duché  de  Posnanie  !  En  rétablissant,  par  ma  patente  de  prise 
de  possession,  datée  d'aujourd'hui,  les  anciens  rapports  de  cette  partie  des  districts 
du  Duché  de  Varsovie,  qui  appartenaient  originairement  à  la  Prusse,  et  qui  sont 
de  nouveau  échus  à  mes  États,  j'ai  songé  à  fixer  aussi  votre  sort.  Vous  aussi,  vous 
avez  reçu  une  patrie,  et  avec  elle  une  preuve  combien  je  sais  apprécier  votre  atta- 
chement à  la  patrie.  Vous  serez  incorporés  à  ma  monarchie  sans  avoir  besoin  de 
renoncer  à  votre  existence  nationale.  Vous  prendrez  part  à  la  constitution  que  j'ai 
l'intention  de  donner  à  mes  fidèles  sujets,  et  vous  recevrez,  comme  les  autres  pro- 
vinces de  mon  royaume,  une  constitution  provinciale. 

Votre  religion  sera  maintenue,  et  des  mesures  vont  être  prises  pour  qu'une 
dotation  convenable  soit  assignée  aux  ministres  de  cette  religion.  Vos  droits  per- 
sonnels et  votre  propriété  retournent  sous  la  protection  des  lois.  Vous  serez  doré- 
navant admis  aux  délibérations  sur  ces  lois. 

Votre  langue  sera  employée,  conjointement  avec  la  langue  allemande,  dans  tous 
les  actes  publics,  et  chacun  d'entre  vous,  selon  ses  facultés,  aura  accès  à  tous  les 
emplois,  à  tous  les  honneurs  et  à  toutes  les  dignités  de  mon  royaume. 

Mon  lieutenant,  qui  est  né  au  milieu  de  vous,  résidera  aussi  au  milieu  de  vous, 
il  rnc  fera  connaître  vos  désirs  et  vos  besoins,  il  vous  fera  connaître  les  intentions 
de  mon  Gouvernement. 

Votre  concitoyen,  mon  premier  président,  organisera  le  Grand-Duché  selon  les 
instructions  que  je  lui  ai  données,  il  en  administrera  toutes  les  branches  jusqu'à 
ce  que  l'organisation  soit  achevée.  Il  emploiera,  en  cette  occasion,  selon  leurs 
connaissances  et  selon  la  confiance  qu'ils  inspirent,  ceux  de  vos  concitoyens  qui  se 
sont  appliqués  à  la  partie  administrative  des  affaires  publiques.  Immédiatement 
après  l'organisation,  les  diverses  branches  de  l'administration  seront  mises  en 
activité. 

Je  veux  que  le  passé  soit  entièrement  oublié.  Toute  ma  sollicitude  n'aura  en  vue 
que  l'avenir.  C'est  dans  les  temps  futurs  que  j'espère  trouver  les  moyens  de  rame- 
ner encore  une  fois  dans  le  chemin  de  la  prospérité  ce  pays,  qui  a  fait  tant  d'efforts, 
.ni  delà  de  ses  forces,  et  qui  se  trouve  dans  un  état  d'épuisement  profond. 

L'expérience  vous  a  donné  de  fortes  leçons.  J'espère  pouvoir  compter  sur  votre 
i  connaissance. 

l'ait  à  Vienne,  le  15  mai  1815.  FRÉDÉRIC-GUILLAUME. 

Prince  de  IIaruenberg. 

Texte  polonais  dans  la  Gazette  (officielle)  de  Posnanie,  N'  V8  du  17.  VI.  1815. 
Texte  français  dans  le  Moniteur  français  N*  160  du  i).  VI.  1815. 
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contracté  par  la  Prusse  devant  le  Congrès  de  Vienne,  selon  lequel  le 
gouvernement  prussien  avait  à  former  un  Duché  de  Poznan  de  tout  le 
territoire  polonais,  reçu  en  i8i5,  il  en  sépara  de  suite  les  districts  de 
Chetmno  et  de  Michaiôw  avec  la  ville  de  Toruri  (Thorn)  et  ses  environs 
et  réunit  ce  territoire  assez  considérable  à  la  Prusse  Occidentale.  Il  est 
vrai  que  simultanément  le  gouvernement  prussien  promit  de  compenser 
le  territoire  détaché,  par  les  districts  de  la  Prusse  Occidentale,  de  Watcz 
et  de  Kamien,  en  les  réunissant  au  Grand-Duché  de  Poznan,  mais  cette 
promesse  ne  fut  pas  tenue  non  plus. 

Les  besoins  nationaux  de  la  nation  polonaise  furent  satisfaits  seule- 
ment en  un  point  :  le  Prince  Antoine  Radziwitt,  proche  parent  du  roi, 
fut  nommé  vice-roi  à  Poznan.  Toutefois  ce  poste  n'était  que  représenta- 
tif, car  le  pouvoir  effectif  fut  confié  au  fonctionnaire  prussien,  Zerboni 
di  Sposetti,  un  Allemand,  né  dans  le  Duché,  qui  gouvernait  comme  pré- 
sident supérieur  du  Duché  de  Poznan.  A  part  cela  on  ne  créa  dans  le 
Duché  aucune  institution  nationale  polonaise  ;  tout  au  contraire  au  point 
de  vue  administratif  on  mit  la  Posnanie  au  niveau  des  autres  provinces 
prussiennes.  Le  Duché  fut  divisé  en  deux  régences  :  celle  de  Poznan  et 
celle  de  Bydgoszcz  (Bromberg).  On  commença  à  envoyer  dans  la  régence 
de  Bydgoszcz  un  nombre  considérable  de  fonctionnaires  allemands  et 
on  y  introduisit  des  écoles  et  des  tribunaux  allemands.  Même  dans  la 
régence  de  Poznan  on  installa  bon  nombre  de  fonctionnaires  allemands, 
dont  quelques-uns  comprenaient  à  peine  un  peu  de  polonais.  Cela 
n'allait  guère  mieux  dans  le  domaine  de  la  juridiction,  où  dominait 
l'élément  allemand,  qui  ignorait  complètement  la  langue  polonaise  ou 
la  connaissait  mal. 

Ainsi  le  gouvernement  prussien  n'a  pas  tenu  ses  promesses  et  ses  devoirs 
quant  à  l'organisation  polonaise  du  Grand-Duché  de  Poznan  dans  le 
domaine  de  l'administration  et  de  la  justice.  De  même  il  n'a  pas  tenu 
ses  promesses  et  ses  devoirs  en  ce  qui  concerne  l'organisation  de  l'ensei- 
gnement réellement  polonais.  En  effet,  l'enseignement  introduit  alors 
dans  le  Duché,  n'était  pas  polonais,  mais  mixte.  Le  gouvernement  con- 
sidérait comme  son  but  principal  la  propagation  parmi  le  peuple,  non 
pas  du  polonais,  mais  de  l'allemand,  bien  que  les  écoles  primaires  d'alors 
n'aient  pas  servi  d'instrument  de  germanisation  d'une  manière  aussi 
prononcée  que  plus  tard,  pendant  les  quelques  dizaines  d'années  qui 
précédèrent  la  guerre. 

Simultanément,  le  gouvernement  prussien  germanisait  les  autres 
régions  polonaises  :  la  Prusse  Occidentale,  la  Prusse  Orientale  et  la 
Silésie.  Dans  ces  parties  de  la  Pologne  prussienne,  le  gouvernement  ne 
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se  donna  même  pas  la  peine  de  conserver  des  apparences  du  respect  des 
conditions  fixées  par  le  Congrès  de  Vienne  ;  dans  ces  provinces  on  ger- 
manisait le  peuple  polonais  par  tous  les  moyens,  licites  et  illicites. 

Cette  politique  équivoque  et  fondée  sur  le  manque  de  sincérité  et 
l'hypocrisie,  a  duré  quinze  ans.  La  période  des  promesses  —  jamais 
tenues  —  se  termina  assez  vite.  L'insurrection,  qui  éclata  à  Varsovie  le 
29  novembre  i83o  et  les  débuts  de  la  guerre  polono-russe  ont  accéléré 
la  fin  de  cette  période.  Le  gouvernement  de  Berlin  était  convaincu  que 
le  mouvement  révolutionnaire  embrasserait  aussi  le  territoire  de  la 
Pologne  prussienne  et  se  dirigerait  contre  la  Prusse.  Par  conséquent  le 
gouvernement  prussien  fit  à  la  frontière  du  Royaume  de  Pologne  des 
vastes  préparatifs  militaires;  on  mobilisa  quatre  corps  prussiens  orien- 
taux, depuis  Ktapejda  (Memel)  jusqu'à  Myslowice,  la  frontière  fut  gar- 
nie par  des  cordons  de  troupes,  les  régiments  polonais  de  la  Landwehr 
furent  transportés  à  l'intérieur  de  la  Prusse,  parce  qu'on  craignait  qu'ils 
puissent  se  mettre  du  côté  des  Polonais,  qui  combattaient  pour  leur 
liberté  dans  le  Royaume  de  Pologne.  Le  vice-roi  à  Poznan,  le  prince 
Radziwill,  fut  contraint  de  se  démettre  de  ses  fonctions  et  dorénavant  ce 
poste  a  été  supprimé  complètement  ;  dès  lors  à  la  tête  de  l'administra- 
tion du  pays  demeurait  le  président  supérieur  de  la  province  ;  au  mois 
de  décembre  i83o  a  été  appelé  à  ce  poste  Edouard-Henri  Flottwell,  pré- 
sident de  la  régence  de  Kwidzyn  en  Prusse  Occidentale. 

Flottwell  inaugura  une  nouvelle  ère,  une  période  de  la  lutte  ouverte 
et  conséquente  contre  le  polonisme  dans  la  Pologne  prussienne.  Dans 
son  mémoire  du  i5  mars  1841,  envoyé  au  roi  Frédéric-Guillaume  IV, 
Flottwell  déclarait  que  le  but  de  sa  politique  et  de  son  activité,  comme 
président  supérieur  de  la  Posnanie,  était  le  soutien  et  l'affermissement 
de  l'union  étroite  entre  le  Duché  et  l'État  prussien,  tout  d'abord,  au 
moyen  de  la  suppression  graduelle  des  orientations,  des  coutumes  et 
des  dispositions  propres  aux  habitants  polonais  de  la  province  et  rebel- 
les à  une  réunion  pareille  ;  ensuite  au  moyen  de  la  propagation  de  plus 
en  plus  large  dans  le  Duché  des  facteurs  de  la  vie  allemande,  aussi  bien 
matérielle  qu'intellectuelle,  —  afin  d'arriver  à  la  fusion  complète  de 
deux  nations  par  une  victoire  décisive  de  la  culture  allemande.  Ce  pro- 
gramme de  Flottwell  est  resté  jusqu'au  moment  actuel  la  base  de  la 
politique  antipolonaise  de  la  Prusse. 

Donc,  conformément  à  son  programme  d'action,  hostile  aux  Polonais, 
Flottwell  commença  la  colonisation  méthodique  du  Duché  de  Poznan. 
Ainsi  tout  d'abord  il  affermait  les  domaines  de  la  couronne  exclusive- 
ment aux  Allemands,  il  parcelait  des  nombreux  biens  d'Etat  parmi  les 
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colonistes  allemands,  amenait  de  l'intérieur  de  l'Allemagne  des  ouvriers 
pour  la  construction  des  routes,  des  forteresses,  pour  l'assèchement  des 
marais  et  pour  l'exécution  de  tout  autre  travail,  aux  frais  de  l'Etat. 
Flottwell  s'appliquait  avec  un  zèle  particulier  à  arracher  des  mains 
polonaises  des  territoires  aussi  grands  que  possible.  Dans  cette  besogne 
il  a  été  favorisé  parla  situation  matérielle  précaire  dans  laquelle  se  trou- 
vaient les  propriétaires  fonciers  polonais,  car  beaucoup  d'entre  eux 
avaient  participé  à  la  révolution  de  i83o-i83i  et  laissé  leurs  domaines  à 
tout  hasard.  Ils  n'étaient  pas  en  état  de  payer  les  dettes  qui  chargeaient 
les  hypothèques  de  leurs  biens,  et  de  cette  manière  un  nombre  considé- 
rable de  grandes  propriétés  polonaises  furent  vendues  aux  enchères. 
Flottwell  profita  de  cette  situation  financière  critique  de  la  noblesse 
polonaise.  Par  une  ordonnance  de  cabinet  du  i3  mars  i833,  le  roi  de 
Prusse  mettait  à  la  disposition  de  Flottwell  un  million  de  Thalers 
(trois  millions  de  marks),  en  destinant  cet  argent  à  l'achat  des  biens 
fonciers  polonais,  mis  aux  enchères  forcées.  Avec  cet  argent  on  acheta 
un  grand  nombre  des  propriétés  polonaises  et  on  les  revendit  aux  Alle- 
mands. 

Grâce  aux  démarches  et  aux  efforts  de  Flottwell,  l'emploi  de  la  lan- 
gue polonaise  dans  le  domaine  de  l'administration  et  de  la  justice  a  été 
réduit  encore  davantage.  Le  même  roi  Frédérie-Guillaume  III,  qui  en 
i8i5  proclama  d'une  manière  solennelle  le  respect  de  la  nationalité 
polonaise,  en  répondant  en  i832,  dix-sept  ans  plus  tard,  aux  résolutions 
votées  par  la  Diète  provinciale  de  Poznan,  remarqua  quant  aux  droits  de 
la  langue  polonaise,  que  lui  Frédéric-Guillaume  III  «  n'avait  jamais  l'in- 
tention de  mettre  les  habitants  du  Duché  dans  une  situation  privilégiée  ». 

En  effet,  par  toute  une  série  de  restrictions,  l'emploi  de  la  langue 
polonaise  dans  l'administration  et  dans  la  justice  fut  réduit  ;  le  polonais 
qui  jusqu'alors  avait  presque  les  mêmes  droits  que  l'allemand,  devenait 
une  langue  tolérée,  et  Flottwell  s'efforçait  continuellement  de  le  chasser 
définitivement  des  tribunaux  et  des  offices  du  Grand-Duché  de  Poznan. 
Ainsi  il  faut  attribuer  aux  démarches  de  Flottwell  le  fait  que  sur  ce 
territoire  on  a  supprimé  l'autonomie  rurale  ;  en  i833  l'institution  de 
maires  de  commune  a  été  remplacée  par  les  commissaires  de  districts 
(Distrikt-Kommissâre),  choisis  parmi  des  officiers  de  grades  inférieurs 
et  de  sous-officiers  retraités. 

Au  début  de  i84i,  le  roi  Frédéric-Guillaume  IV  monta  sur  le  trône. 
Il  était  l'ami  personnel  de  plusieurs  aristocrates  polonais  et  l'adversaire 
de  la  politique  antipolonaise  d'alors.  L'activité  de  Flottwell  cessa.  La 
politique  antipolonaise  du  gouvernement  prussien,  grâce  aux  efforts  du 
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roi,  fut  un  peu  enrayée.  Cependant  les  débuts  de  cette  nouvelle  politi- 
que envers  les  Polonais  ne  pouvaient  plus  étouffer  le  mécontentement 
général  de  la  population  polonaise,  provoqué  précisément  par  les  agis- 
sements antipolonais  du  gouvernement  prussien,  aux  temps  de  Flott- 
well.  Le  mouvement  révolutionnaire  grandissait.  En  1846,  on  découvrit 
l'organisation  révolutionnaire  polonaise,  on  arrêta  une  grande  partie 
des  conspirateurs  avec  Louis  Mieroslawski,  général  révolutionnaire,  à 
leur  tête,  on  les  jeta  en  prison  à  Berlin  et  on  les  condamna  à  des  peines 
sévères  dans  un  procès  fameux.  Cependant  en  1 848,  éclata  la  l'évolution 
de  février  à  Paris  et  immédiatement  après  —  en  mars  —  celle  de  Ber- 
lin, qui  s'étendit  à  toute  l'Allemagne  :  tout  cela  ranima  puissamment  le 
mouvement  révolutionnaire  dans  la  Pologne  prussienne,  surtout  dans 
le  Grand-Duché  de  Poznan.  Un  Comité  National  Polonais  se  forma 
aussitôt  à  Poznan,  qui  gouvernait  le  pays  par  l'intermédiaire  de  ses  com- 
missaires et  délégués.  Aussi  après  sa  constitution  ce  Comité  envoya  de 
suite  une  députation  au  roi,  qui  présenta  à  Frédéric-Guillaume  IV  les 
demandes  suivantes  :  1)  le  polonais  doit  être  la  langue  officielle  dans  le 
Grand-Duché  de  Poznan  ;  2)  à  la  tête  des  autorités  ne  peuvent  être  pla- 
cés que  des  Polonais  ou  des  Allemands,  nés  dans  le  Duché  et  sachant  le 
polonais.  Les  autres  fonctionnaires  qui  savent  le  polonais,  peuvent  con- 
server leurs  fonctions,  mais  ceux  qui  ne  le  savent  pas  doivent  être  pen- 
sionnés ou  transférés  dans  d'autres  provinces;  3)  il  faut  supprimer  les 
postes  des  commissaires  de  district  et  rétablir  le  droit  des  diétines  de 
district  à  élire  les  chefs  de  district  (Landrat),  droit  aboli  en  i833  par 
Flottwell  ;  4)  le  Grand-Duché  de  Poznan  doit  être  doté  d'une  armée 
polonaise  nationale,  dont  l'organisation  serait  à  confier  au  général  Wil- 
lisen  (un  Allemand  bien  disposé  envers  les  Polonais)  ;  5)  afin  de  réor- 
ganiser les  autorités  civiles,  il  faut  immédiatement  nommer  un  com- 
missaire royal  d'origine  polonaise. 

Pendant  que  la  députation  polonaise  exposait  sa  demande  à  Frédéric- 
Guillaume  IV,  Louis  Mieroslawski,  libéré  de  la  prison  berlinoise,  rentra 
au  Duché  et  commença  l'organisation  de  la  force  armée  nationale,  qui 
bientôt  compta  dix  mille  hommes.  Le  gouvernement  prussien,  s'inquié- 
tant  du  mouvement  national  dans  le  Duché,  envoya  le  général  Wdlisen 
comme  commissaire  royal,  en  lui  recommandant  d'apaiser  les  contesta- 
tions et  de  rétablir  le  calme.  Arrivé  à  Poznan.  Willisen  s'efforça  surtout 
de  convaincre  les  Polonais  de  la  nécessité  de  licencier  la  force  armée, 
organisée  par  Mieroslawski.  Après  de  longs  pourparlers,  Willisen  con- 
clu't  le  1 1  avril  i848  à  Jaroslawiec  avec  les  délégués  polonais  une  con- 
vention par  laquelle  les  Polonais  s'engageaient  à  limiter  leurs  forces 
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armées  à  3ooo  hommes,  placés  en  quatre  camps  ;  Willisen  de  son  côté 
garantit  au  nom  du  gouvernement,  que  la  future  réorganisation  natio- 
nale du  Duché  de  Poznan  toucherait  aussi  l'armée,  que  les  recrues,  ori- 
ginaires du  Duché,  formeraient  des  troupes  polonaises  avec  un  com- 
mandement et  uniformes  polonais,  de  telle  sorte  que  le  Grand-Duché  de 
Poznan  constituerait  effectivement  un  organisme  complètement  séparé 
et  bien  distinct. 

Le  pacte,  conclu  à  Jarostawiec,  causa  un  mécontentement  très  vif 
parmi  les  Allemands  posnaniens.  Le  général  Willisen  dut  bientôt  quit- 
ter le  Duché  ;  et  après  son  départ,  le  général  Colomb,  commandant  en 
chef  des  troupes  prussiennes  daus  le  Duché,  qui  disposait  de  20  mille 
soldats,  ordonna  l'attaque  des  camps  polonais.  Alors  s'engagea  la  lutte, 
d'autant  plus  que  la  population  rurale,  qui  forme  la  majorité  dans  les 
détachements  polonais,  ne  voulait  reconnaître  la  convention  de  Jarosta- 
wiec. Dans  une  série  de  combats,  en  particulier  près  de  Miloslaw  et  de 
Sokotôw  les  détachements  polonais  battirent  les  troupes  allemandes. 
Toutefois  vu  la  supériorité  numérique  des  forces  ennemies,  l'armée 
polonaise  finalement  se  dispersa,  après  avoir  capitulé  le  8  mai  1848  aux 
environs  de  la  localité  Murzynôw-Borowy. 

Ainsi  les  éléments  de  l'armée  polonaise,  pourtant  promise  à  la  dépu- 
talion  du  Comité  National  Polonais  par  le  roi  Frédéric-Guillaume  IV, 
furent  défaits  par  les  troupes  prussiennes,  —  et  l'armée  polonaise  pro- 
mise ne  fut  jamais  formée.  En  même  temps  le  problème  de  l'organisa- 
tion nationale  du  Grand-Duché  de  Poznan,  garantie  aussi  par  la  parole 
du  roi,  n'a  pas  été  mieux  résolu.  Les  justes  exigences  de  la  population 
polonaise  de  cette  province  ont  été  tout  d'abord  combattues  par  les  Alle- 
mands posnaniens,  qui  demandaient  le  partage  du  Duché  entier  en 
deux  parties  :  une  allemande  et  une  polonaise.  Ils  reçurent  l'aide  de  la 
majorité  de  l'assemblée  nationale  allemande  à  Francfort  sur  le  Mein, 
nommée  parlement  de  Francfort,  ainsi  que  de  la  majorité  de  la  Diète 
prussienne  d'alors,  hostile  aux  Polonais.  Eneffetle  parlement  de  Franc- 
fort de  même  que  la  Diète  de  Berlin  empêchèrent  que  le  Grand-Duché 
de  Poznan  soit  doté  d'une  organisation  nationale  et  enterrèrent  défini- 
tivement l'idée  de  l'autonomie  de  cette  province. 

Pendant  la  réaction  politique  qui  régnait  en  Prusse  après  les  années 
1848  et  1849,  ^e  gouvernement  prussien  se  vouait  surtout  au  rétablisse- 
ment de  son  pouvoir  et  des  influences  réactionnaires  dans  tous  les 
domaines  de  la  vie  publique.  Simultanément  le  gouvernement  prus- 
sien, occupé  exclusivement  à  détruire  l'opposition  de  toute  espèce,  avait 
presque  suspendu  son  activité  antipolonaise.  Cette  période  d'accalmie 
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dans  la  politique  antipolonaise  du  gouvernement  prussien  dura  environ 
douze  ans,  c'est-à-dire  jusqu'au  moment  où  la  direction  du  ministère 
prussien  fut  prise  par  Bismarck,  appelé  par  le  nouveau  roi  Guillaume  Ier. 

Les  dix  premières  années  du  gouvernement  de  Bismarck  ne  furent 
pas  encore  témoins  de  la  lutte  opiniâtre  contre  les  Polonais,  car  Bis- 
marck s'occupait  alors  avant  tout  de  la  préparation  des  bases  du  futur 
empire  allemand,  dont  la  tête  devait  être  la  Prusse.  Par  conséquent,  la 
politique  antipolonaise  attirait  peu  l'attention  du  gouvernement  prus- 
sien. C'est  seulement  en  i863,  lors  de  l'insurrection  du  Royaume  de 
Pologne,  que  Bismarck  appliqua  à  la  Pologne  prussienne  la  terreur 
blanche,  afin  que  les  Polonais  de  ce  dernier  territoire,  intimidés,  ne 
secourassent  pas  les  insurgés.  En  même  temps,  Bismarck  conclut  avec 
la  Russie  un  traité  secret,  pour  la  répression  de  l'insurrection,  et  bien 
que  la  Diète  prussienne,  alors  opposée  à  Bismarck,  sommât  le  gouver- 
nement à  cesser  d'appuyer  la  Russie  dans  sa  lutte  contre  l'insurrection 
nationale  du  Pioyaume  de  Pologne,  Bismarck  non  seulement  n'en  fit 
rien,  mais  renforça  au  contraire  les  persécutions  contre  les  manifesta- 
tions de  sympathie  aux  insurgés. 

Ce  n'est  qu'après  les  guerres  victorieuses  contre  l'Autriche  (1866)  et 
contre  la  France  (1870-71)  et  après  la  formation  de  l'Empire  allemand 
actuel  avec  la  Prusse  à  la  tête,  quand  le  but  principal  de  la  politique 
bismarckienne  a  été  atteint,  que  cet  ennemi  implacable  des  Polonais 
entreprit  une  lutte  acharnée  contre  les  Polonais  en  Pologne  prussienne. 
Une  lettre  que  Bismarck  a  écrite  au  début  de  l'année  1872  au  ministre 
prussien  de  l'intérieur,  le  comte  Frédéric  Eulenburg,  fut  l'annonce  de 
la  guerre  sans  ménagement,  que  Bismarck  faisait  aux  Polonais  pendant 
de  nombreuses  années.  Dans  cette  lettre,  le  premier  chancelier  du  jeune 
empire  allemand  reproche  au  ministre  son  collègue,  son  inactivité  par 
rapport  aux  affaires  polonaises  et  motive  son  mécontentement  de  la 
manière  suivante  :  «  J'ai  l'impression  que  sur  le  territoire  de  nos  pro- 
vinces, le  sol  ne  vacille  pas  encore  sous  nos  pieds,  mais  pourtant  il  est 
miné  à  tel  point  qu'il  peut  s'enfoncer,  dès  qu'on  inaugurera  du  dehors 
une  politique  polono-catholico-autrichienne.  »  «  Dans  cette  question, 
continua  Bismarck,  je  ne  peux  pas  me  contenter  de  discussions  théo- 
riques et  de  concessions  ;  ce  qu'il  me  faut,  c'est  une  preuve  matérielle. 
que  vous  voulez  vous  tourner  avec  moi  contre  le  sapement  de  la  base 
de  l'État  prussien,  poursuivi  par  les  Polonais  depuis  dix  ans.  »  —  «La 
patrie  (Vaterland)  prussienne  est  en  danger.  »  Ce  motif  déloyal  et  déma- 
gogique il'-  Uismarck  est  devenu  le  cri  de  guerre  de  tous  les  ennemis 
postérieurs  du  peuple  polonais  en  Pologne  prussienne. 
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Les  premiers  décrets  de  Bismarck,  destinés  à  combattre  les  Polonais, 
ont  été  promulgués  sous  le  prétexte  de  la  lutte  pour  la  culture  (Kultur- 
kampf).  Tout  d'abord  Bismarck  frappa  l'enseignement  scolaire,  qui  ne 
possédait  pas,  il  est  vrai,  un  caractère  polonais,  mais  conservait  néan- 
moins des  emprunts  aux  institutions  mixtes,  polono-allemandes  ;  c'est 
ainsi  que,  pour  la  langue  polonaise,  surtout  dans  l'enseignement  pri- 
maire, on  y  avait  des  égards  notables.  Le  changement  du  système  de 
l'inspection  scolaire  servit  à  Bismarck  comme  point  de  départ  pour  la 
germanisation  complète  de  l'enseignement  sur  le  territoire  de  la  Pologne 
prussienne.  Jusqu'alors  le  poste  des  inspecteurs  scolaires  a  été  occupé 
par  les  curés  et  les  doyens  qui,  ordinairement,  faisaient  bien  attention 
à  ce  que  le  règlement  scolaire  concernant  l'enseignement  du  polonais 
soit  strictement  observé.  Or,  au  commencement  de  1872,  Bismarck  fit 
voter  par  la  Diète  prussienne  une  nouvelle  loi  en  matière  d'inspection 
scolaire,  d'après  laquelle  le  privilège  exclusif  de  la  nomination  des 
inspecteurs  scolaires  appartiendrait  désormais  au  gouvernement.  Cette 
nouvelle  loi  livra  la  direction  totale  et  immédiate  de  l'enseignement  pri- 
maire aux  mains  du  gouvernement  et,  en  même  temps,  elle  ouvrait  un 
vaste  champ  d'activité  à  l'arbitraire  des  fonctionnaires.  Elle  servait  en 
outre  d'introduction  à  la  future  germanisation  complète  de  l'enseigne- 
ment populaire  en  Pologne  prussienne,  ce  que,  dans  son  discours  à  la 
Diète,  Bismarck  annonça  d'une  manière  explicite.  Il  dit:  «L'agitation 
polonaise  ne  vit  que  grâce  à  la  bonté  du  gouvernement.  Mais  il  ne  faut 
pas  trop  compter  là-dessus  ;  je  vous  déclare  que  c'en  est  fini,  et  nous, 
nous  connaissons  notre  devoir  envers  l'Etat.  Vous  viendrez,  Messieurs, 
avec  de  nouvelles  propositions  et  des  plaintes,  en  plaidant  la  cause  du 
polonais;  nous  vous  répondrons  en  présentant  un  projet  de  loi  sur  la 
propagation  de  la  langue  allemande,  aussi  bien  en  Posnanie  qu'ailleurs.  » 

En  effet,  dans  les  années  suivantes,  Bismarck  effectua  la  germanisa- 
tion de  l'enseignement  moyen  et  primaire;  il  ne  le  fit  pas  à  l'aide  de 
lois,  votées  par  les  corps  législatifs  prussiens,  mais  tout  simplement 
d'une  manière  arbitraire  au  moyen  des  ordonnances  gouvernementales. 
Ainsi,  en  1872  et  1873,  Bismarck  supprima  le  polonais  dans  les  plans 
d'études  de  quelques  écoles  moyennes  bilingues  qui  existaient  encore. 
La  germanisation  complète  de  l'enseignement  populaire  porta  au  peuple 
polonais  un  coup  encore  beaucoup  plus  dur.  Ainsi,  à  l'injonction  de 
Bismarck,  dans  la  seconde  moitié  de  1872,  la  régence  d'Opole  (Oppeln) 
publia  une  ordonnance,  selon  laquelle  désormais,  sur  le  territoire  entier 
de  la  Haute-Silésie,  le  polonais  devint  dans  les  écoles  primaires  une 
langue  auxiliaire  qui  ne  devait  plus  servir  qu'à  faciliter  l'enseignement 
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de  l'allemand,  désormais  branche  principale  et  langue  officielle  dans  les 
écoles.  A  peine  une  année  plus  tard  une  ordonnance  analogue  fut  publiée, 
cette  fois  pour  la  Prusse  Orientale  et  Occidentale.  La  langue  polonaise 
a  été  un  peu  plus  tolérée  dans  l'enseignement  primaire  dans  le  Grand 
Duché  de  Poznan,  quoique  là  aussi,  par  un  décret  du  président  supé- 
rieur de  province,  Gûnther,  de  la  fin  de  1873,  l'allemand  a  été  intro- 
duit dans  les  écoles  populaires  comme  branche  principale  et  langue 
d'enseignement  ;  quant  au  polonais,  on  ne  le  conserva  que  comme 
langue  auxiliaire,  dans  des  proportions  très  réduites.  La  suppression 
totale  de  la  langue  polonaise  de  l'enseignement  populaire  dans  le  Grand 
Duché  de  Poznan  a  été  effectuée  en  vertu  d'un  décret  administratif  du 
7  septembre  1887,  dont  l'auteur  fut  Gossler,  le  ministre  d'alors  de  l'ins- 
truction publique  ;  le  polonais  n'a  été  conservé  que  dans  une  partie  des 
écoles  pour  l'enseignement  de  la  religion  et  du  chant  ecclésiastique. 

Dès  que  la  langue  polonaise  fut  éliminée  de  l'enseignement  moyen  et 
primaire,  Bismarck  s'apprêta  à  la  supprimer  complètement  dans  la  pra- 
tique administrative  et  judiciaire.  Dans  ce  but,  le  gouvernement  prus- 
sien déposa  et  fit  voter  par  la  Chambre  des  Seigneurs  et  la  Diète  prus- 
sienne une  loi  sur  la  langue  officielle  des  autorités  qui  entra  en  vigueur 
le  28  août  1876.  En  vertu  de  cette  nouvelle  ordonnance  antipolonaise, 
tous  les  règlements  qui  autorisaient  jusqu'alors  l'emploi  du  polonais 
dans  les  tribunaux,  dans  les  institutions  publiques  et  chez  les  autorités, 
cessèrent  d'être  valables;  désormais  même  des  lois  nouvelles  ne  devaient 
plus  être  traduites  en  polonais  par  la  voie  officielle.  En  revanche,  l'ordon- 
nance nouvelle  proclama  la  langue  allemande  comme  la  seule  langue 
officielle  de  toutes  les  autorités  et  des  tribunaux,  offices  et  associations 
publiques  et  d'Etat,  dans  leur  gestion  aussi  bien  intérieure  qu'exté- 
rieure. Cette  ordonnance  obligeait  les  autorités  et  les  tribunaux  de 
n'accepter  que  les  requêtes  des  intéressés  écrites  en  allemand.  Les 
requêtes,  formulées  dans  une  langue  non  allemande,  ne  pouvaient  être 
admises  que  dans  les  cas  urgents  ;  d'ailleurs,  dans  ces  cas,  l'autorité 
devait  rendre  aux  intéressés  de  telles  requêtes,  en  expliquant  qu'il  faut 
les  rédiger  en  allemand. 

La  loi  sur  la  langue  officielle  de  1876  chassa  effectivement  la  langue 
polonaise  de  toutes  les  institutions  officielles,  de  même  que  des  tribu- 
naux de  la  Pologne  prussienne.  Elle  visait  non  seulement  la  suppres- 
sion du  polonais  dans  la  gestion  des  institutions  officielles  et  en  même 
temps  l'accélération  de  la  germanisation  de  la  population  polonaise, 
contrainte  de  recourir  à  ces  autorités  et  institutions,  mais  elle  se  propo- 
sait  d'éliminer  totalement  les  fonctionnaires  polonais  dont,  dans  ces 


conditions  nouvelles,  le  gouvernement  prussien  put  bien  se  passer. 
La  germanisation  des  offices,  des  tribunaux,  de  toutes  les  institutions 
autonomes  fit  à  la  population  non  seulement  un  tort  moral,  parce  que 
la  machine  germanisatrice  d'État  y  puisa  de  nouvelles  forces,  mais  elle 
causa  aux  Polonais  des  pertes  matérielles  considérables.  Car,  bien  que 
la  population  polonaise  en  Pologne  prussienne  ignorât  l'allemand,  elle 
fut  néanmoins  obligée  de  se  servir  de  cette  langue  pour  ses  affaires  et 
pour  ses  procès,  en  recourant  aux  institutions  officielles.  Il  s'en  sui- 
vait des  malentendus  très  fréquents,  des  pertes  de  procès,  des  peines 
sévères  pour  le  délit  de  parjure,  occasionné  par  l'ignorance  de  la  langue 
allemande.  La  nouvelle  ordonnance  sur  les  langues  imposa  des  nou- 
veaux fardeaux  à  la  population  polonaise,  parce  que,  depuis  lors,  les 
Polonais  durent  recourir  aux  avocats  et  aux  intermédiaires  connaissant 
bien  la  langue  allemande. 

Presque  en  même  temps  qu'il  éliminait  la  langue  polonaise  des  écoles 
et  des  bureaux  publics,  Bismarck  inaugura  la  politique  de  la  restric- 
tion des  droits  civiques  des  Polonais.  En  i884,  les  officiers  d'état-civil 
allemands  commencèrent  à  travestir  et  à  germaniser  les  noms  de  famille 
elles  prénoms  polonais  ;  on  inaugura  les  fameux  «  baptêmes  prussiens  », 
c'est-à-dire  on  commença  à  remplacer  en  masse  les  noms  des  villes,  des 
villages,  des  fleuves,  des  lois  en  Pologne  prussienne  par  des  noms  alle- 
mands ;  on  écarta  les  instituteurs  polonais  des  écoles  populaires  ;  sur  le 
territoire  de  la  Pologne  prussienne,  on  cessa  d'engager  dans  les  offices 
et  les  tribunaux  des  fonctionnaires  de  la  nationalité  polonaise  ;  on  com- 
mença à  persécuter  les  journaux  polonais  pour  des  vétilles.  En  même 
temps  aussi  on  commença  à  tracasser  les  organisations  et  les  sociétés 
polonaises  et  à  entraver  leur  fonctionnement  normal. 

Bismarck  et  le  gouvernement  prussien  espéraient  que  le  traitement 
exceptionnel,  appliqué  à  la  population  polonaise  en  Pologne  allemande, 
amènerait  nécessairement  l'affaiblissement  de  son  développement,  une 
lente  atrophie  du  polonisme  au  profit  de  l'élément  allemand.  La  réalité 
trompa  cruellement  ces  calculs.  Le  peuple  polonais  en  pleine  lutte  opi- 
niâtre, que  menait  avec  lui  le  gouvernement  prussien,  grandissait  non 
seulement  au  point  de  vue  moral,  mais  aussi  au  point  de  vue  matériel, 
puisque  le  nombre  des  Polonais  augmentait  rapidement.  Des  calculs, 
effectués  sur  la  base  du  recensement  général  de  1890,  montrèrent  que 
la  population  polonaise  s'accroît  beaucoup  plus  rapidement  que  la  popu- 
lation allemande  ;  ce  phénomène  fut  constaté  dans  toutes  les  parties  de 
la  Pologne  prussienne  :  dans  la  Prusse  Orientale  et  Occidentale,  dans 
le  Grand-Duché  de  Poznan  et  en  Silésie.  Cette  constatation  montra  au 
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gouvernement  prussien  que  toutes  les  illégalités  et  violences,  commises 
jusqu'alors  envers  la  population  polonaise,  manquent  leur  but,  parce 
que  non  seulement  elles  n'affaiblissent  pas  l'élément  polonais,  mais  ne 
sont  même  pas  en  état  d'enrayer  l'augmentation  numérique  très  rapide 
des  Polonais  en  Pologne  prussienne.  Cet  insuccès  manifeste  de  la  poli- 
tique antipolonaise  bismarckienne  fut  faussement  attribué  par  le  gou- 
vernement prussien  à  l'affluence  des  Polonais  des  autres  tronçons  de 
l'ancienne  République  Polonaise  (de  la  Pologne  autrichienne  et  russe) 
qui  venaient  en  Pologne  prussienne  pour  trouver  du  travail.  Par  l'or- 
donnance, publiée  le  26  mars  i885,  Bismarck  n'hésita  pas  à  éloigner  du 
territoire  entier  de  la  Pologne  prussienne  les  Polonais,  originaires  des 
autres  parties  de  l'ancienne  Pologne.  Jusqu'à  la  fin  de  i885  on  a  chassé 
de  la  Pologne  prussienne  4o  mille  Polonais,  les  femmes,  les  vieillards 
et  les  enfants  inclus. 

Cette  violence  n'a  pas  d'ailleurs  satisfait  complètement  Bismarck  et 
les  milieux  allemands  qui  appuyaient  la  politique  gouvernementale  de 
violences  et  d'illégalités,  dirigée  contre  les  Polonais.  Ces  milieux,  étroi- 
tement liés  avec  le  parti  national-libéral  allemand,  demandèrent  à  Bis- 
marck que  le  gouvernement  prussien,  dans  le  but  de  combattre  les 
Polonais  d'une  manière  plus  efficace  et  plus  sensible,  commence  à  lutter 
contre  le  peuple  polonais  sur  le  terrain  économique.  L'idée,  lancée  déjà 
autrefois  par  Flottwell,  fut  reprise  par  le  congrès  des  nationaux-libé- 
raux qui  a  eu  lieu  en  1880.  On  y  somma  le  gouvernement  d'entrepren- 
dre une  colonisation  allemande  continue  et  systématique  sur  les  terres 
qu'on  peut  acquérir  des  Polonais  à  bas  prix.  Ce  projet  reçut  l'approba- 
tion de  Bismarck  ;  au  commencement  de  1886  il  déposa  à  la  Chambre 
des  députés  prussienne  un  projet  d'une  loi  sur  la  colonisation.  Le  pro- 
jet fut  rapidement  voté  par  les  corps  législatifs  prussiens  et  sanctionné 
par  le  roi,  est  devenu  loi  le  26  avril  1886.  Ainsi  fut  créée  la  base,  sur 
laquelle  s'appuyait  désormais  toute  la  politique  prussienne  de  dépouille- 
ment des  Polonais  de  leur  terre  natale.  * 

Les  dissensions  qui  se  sont  produites  entre  l'empereur-roi  Guillaume  II 
et  Bismarck  obligèrent  le  «  chancelier  de  fer  »  à  donner  sa  démission 
en  mars  1890.  Ainsi  prit  fin  sa  lutte  sans  merci  contre  la  population 
polonaise  en  Pologne  prussienne. 

Les  quatre  années  pendant  lesquelles  gouverna  le  successeur  de  Bis- 
marck, le  général  Caprivi,  qui  essayait  à  s'entendre  avec  les  éléments 
conservateurs  de  la  société  polonaise,  ont  été  caractérisées  par  un  cer- 

1  Voir  chapitre  I  V  :  La  lutte  nationale  pour  la  terre. 
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tain  ralentissement  des  dispositions  antipolonaises  du  gouvernement. 
Cependant  cette  politique  de  Caprivi  a  subi  un  échec  complet,  surtout 
grâce  au  mécontentement  qu'elle  souleva  dans  les  milieux  prussiens 
nationalistes  et  conservateurs.  Le  successeur  de  Caprivi,  le  germanisa- 
teur  connu  de  l' Alsace-Lorraine,  le  prince  Hohenlohe-Schillingfûrst  con- 
tinua vis-à-vis  des  Polonais  la  politique  du  «  chancelier  de  fer  ». 

A  la  fin  du  mois  de  septembre  i8q4,  Guillaume  II  rentre  en  scène. 
Sur  la  place  de  l'hôtel  de  ville  à  Torun  (Thorn),  il  jeta,  à  l'adresse  de  la 
population  polonaise  en  Pologne  prussienne,  ces  paroles  menaçantes  : 
«  les  Polonais  peuvent  compter  sur  la  bienveillance  et  la  protection 
royale  à  la  seule  condition  qu'ils  se  sentent  sujets  prussiens,  complète- 
ment et  sans  réserves  »,  ce  qui  dans  la  langue  ordinaire  n'était  autre 
chose  qu'une  renonciation  définitive  à  sa  nationalité,  la  germanisation 
complète.  Les  paroles  royales  fortifièrent  le  nouveau  chancelier  dans  sa 
lutte  et  sa  persécution  de  la  population  polonaise.  En  outre,  à  la  fin  du 
même  mois  septembre  1894,  à  Poznan,  les  germanisateurs  les  plus  actifs 
de  la  Pologne  prussienne  se  rencontrèrent  avec  leurs  amis  politiques  et 
fondèrent  une  association  aux  buts  exclusivement  antipolonais,  nom- 
mée quelques  ans  plus  tard  «  Ostmarkenverein  »,  —  cette  fameuse 
société  des  hakatistes  ou  HKT  (appellation  dérivée  des  premières  lettres 
des  noms  de  ses  fondateurs)  l.  Le  programme  de  cette  société  de  natio- 
nalistes acharnés  comportait  la  lutte  économique  et  politique  contre  la 
population  polonaise  en  Pologne  prussienne. 

Le  programme  hakatiste  a  été  accepté  par  le  gouvernement  prussien 
et  par  le  nouveau  chancelier  dans  toute  son  étendue  et  admis  comme 
base  de  l'activité  du  gouvernement.  Tout  d'abord  le  gouvernement  prus- 
sien augmenta  la  persécution  de  la  langue  polonaise.  En  estimant  que 
l'école,  surtout  populaire,  constitue  le  meilleur  moyen  de  germanisa- 
tion d'enfants  polonais,  donc  la  voie  la  plus  sûre  de  germanisation  des 
futures  générations,  le  gouvernement  'prussien  chassa  le  polonais  des 
écoles  peu  nombreuses,  dans  lesquelles  la  langue  polonaise  était  encore 
tolérée  dans  une  faible  mesure.  Puis  le  gouvernement  prussien  voua 
une  attention  soutenue  à  la  germanisation  des  enfants  polonais  à  l'âge 
préscolaire  et  postscolaire.  Dans  ce  but  le  gouvernement  ferma  toutes 
les  écoles  enfantines  et  frœbeliennes  dans  lesquelles  on  parlait  le  polo- 
nais, en  n'admettant  et  ne  soutenant  désormais  que  des  institutions  sco- 
laires qui  se  servaient  uniquement  de  la  langue  allemande.  Le  gouver- 
nement rendit  plus  sévères  les  amendes  pour  la  non  fréquentation  des 

1  Hakemann,  Kenemann,  Tiedemann. 
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écoles  complémentaires,  en  voulant  ainsi  contraindre  la  jeunesse  polo- 
naise, libérée  de  l'obligation  scolaire,  à  fréquenter  encore  les  écoles 
complémentaires  allemandes,  cela  se  faisait  évidemment,  afin  que  les 
jeunes  Polonais  restassent  continuellement,  jusqu'à  dix-huit  ans,  dans 
l'atmosphère  allemande  et  qu'ils  se  familiarisassent  toujours  plus  avec 
cette  langue. 

Il  va  sans  dire  que  dès  lors  le  gouvernement  prussien  n'autorisa  sous 
aucun  prétexte  l'ouverture  d'écoles  privées  avec  enseignement  de  la  lan- 
gue polonaise  et  qu'en  général  le  gouvernement  interdit  les  leçons  par- 
ticulières de  polonais,  en  punissant  sévèrement  et  en  persécutant  les 
personnes  qui  se  permettaient  d'en  donner  malgré  cela. 

Lorsque,  en  septembre  1887,  en  vertu  d'un  décret  de  Gossler,  le  minis- 
tre prussien  d'instruction  publique,  on  supprima  complètement  dans 
les  écoles  primaires  la  langue  polonaise,  le  gouvernement  ne  se  décida 
pas  à  la  supprimer  comme  langue  d'enseignement  de  la  religion.  Ainsi, 
dans  une  partie  des  écoles  populaires  de  la  Pologne  allemande,  la  lan- 
gue polonaise  est  restée  comme  langue  d'enseignement  de  la  religion  et 
du  chant  ecclésiastique.  Cette  situation  s'est  prolongée  jusqu'en  1898; 
dès  lors  le  gouvernement,  dans  ce  domaine  aussi,  commença  à  suppri- 
mer le  polonais  et  à  le  remplacer  par  l'allemand. 

De  pareilles  ordonnances  gouvernementales  provoquèrent  chez  des 
parents  des  mouvements  de  protestation.  Ils  estimaient  qu'il  s'agissait 
non  seulement  de  la  violation  de  la  langue  maternelle,  mais  aussi  de 
celle  de  la  conscience  de  leurs  enfants.  Dans  quelques  cas  ces  mouve- 
ments ont  eu  pour  conséquences  des  conflits  retentissants,  dont  l'écho  se 
répandit  dans  le  monde  entier,  en  révélant  le  sort  malheureux  du  peu- 
ple polonais  en  Pologne  allemande. 

A  la  catégorie  de  ces  exploits  célèbres  appartiennent  les  coups  de 
bâton,  donnés  à  Wrzesnia  (Wreschen)  aux  enfants  polonais  par  l'insti- 
tuteur allemand.  En  vertu  d'un  décret  des  hautes  autorités  prussiennes, 
dans  l'école  populaire  catholique  à  Wrzesnia  on  remplaça,  dès  le 
Ier  avril  1901,  pour  l'enseignement  de  la  religion,  le  polonais  par  l'alle- 
mand. Cette  mesure  causa  une  vive  effervescence  parmi  les  parents  des 
élèves  qui  fréquentaient  cette  école,  et  ils  interdirent  aux  enfants  de 
répondre  aux  questions  posées  en  allemand  dans  les  leçons  de  religion. 
Les  enfants,  obéissant  à  la  volonté  de  leurs  parents,  s'abstenaient  de 
répondre  aux  questions  des  instituteurs,  posées  en  allemand,  malgré 
les  menaces  et  les  punitions.  Pour  briser  cette  résistance,  l'instituteur 
de  la  localité,  en  présence  de  l'inspecteur  scolaire  de  district,  frappa 
rigoureusement   quatorze  garçons  et   filles.  Dès  que  les   parents  des 
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enfants  battus  de  la  sorte  furent  informés  de  cet  acte  brutal  de  l'insti- 
tuteur prussien,  ils  s'introduisirent  par  la  force  dans  le  bâtiment  sco- 
laire et  mirent  fin  aux  souffrances  de  leurs  enfants.  Le  procureur  prus- 
sien intenta  aux  parents  polonais  un  procès  pour  violence,  et  en  vertu 
du  verdict  de  la  cour  d'appel  à  Gniezno  (Gnesen),  vers  la  fin  de  1901, 
on  condamna  vingt-quatre  personnes  à  la  peine  de  prison  depuis  deux 
mois  jusqu'à  deux  ans  et  demi,  bien  qu'à  l'audition  il  fût  établi  que  les 
garçons  et  les  filles  polonais,  à  la  défense  desquels  accouraient  leurs 
pères  et  mères,  ont  été  cruellement  maltraités. 

Par  des  brutalités  pareilles  on  brisa  la  résistance  des  enfants  à  Wrzes- 
nia,  et  le  gouvernement,  avec  une  audace  et  un  manque  d'égard  redou- 
blés, continuait  à  supprimer  dans  les  écoles  populaires  les  derniers  ves- 
tiges de  la  langue  polonaise,  conservés  encore  dans  l'enseignement  de  la 
religion  catholique.  Quand  en  1906  le  gouvernement  prussien  recom- 
mença sur  une  grande  échelle  la  suppression  complète  de  la  langue 
polonaise  dans  les  écoles  populaires,  les  enfants  répondirent  par  une 
grève  scolaire.  Pendant  plus  de  dix  mois,  dans  les  années  1906  et  1907, 
environ  00,000  enfants  polonais  se  sont  mis  en  grève  dans  les  écoles 
populaires  du  Grand-Duché  de  Poznan  et  dans  une  partie  des  écoles  de 
la  Prusse  Occidentale  et  de  la  Silésie.  Pour  briser  la  résistance  des 
enfants,  le  gouvernement  prussien  infligea  toute  une  série  de  punitions 
sévères  :  il  persécutait  et  punissait  non  seulement  les  enfants  et  les 
parents,  mais  aussi  les  petits  frères  et  sœurs  des  grévistes.  La  lutte  par 
la  grève  dura  longtemps  et  ce  n'est  qu'à  la  fin  de  l'année  1907  qu'elle 
se  termina.  Dès  lors,  le  gouvernement  prussien  continua  lentement,  au 
moyen  de  nouveaux  décrets,  la  suppression  de  la  langue  polonaise  dans 
les  écoles  populaires  et  moyennes  et  privait  ainsi  des  centaines  de  mil- 
liers d'enfants  de  l'enseignement  du  polonais,  pour  germaniser  complè- 
tement et  le  plus  vite  que  possible  les  générations  les  plus  jeunes  du 
peuple  polonais  en  Pologne  prussienne. 

En  même  temps  le  gouvernement  prussien  n'oubliait  pas  d'introduire 
la  germanisation  dans  les  autres  domaines  de  la  vie  de  la  collectivité 
polonaise  en  Pologne  prussienne.  Ainsi  les  autorités  recommencèrent  à 
germaniser  les  noms  des  localités  ;  les  bureaux  civils  recommencèrent  à 
travestir  les  noms  et  les  prénoms  polonais,  et  l'on  renforça  de  nouveau 
l'activité  germanisatrice  des  offices  et  des  tribunaux.  Simultanément  on 
augmenta  la  persécution  du  polonais  dans  la  vie  privée,  on  interdisait, 
par  exemple,  aux  commerçants  de  mettre  des  enseignes  polonaises.  On 
commença  à  tracasser  les  institutions  culturelles  polonaises  ;  ainsi  l'on 
entravait  l'activité  des  bibliothèques  et  d'autres  organisations  d'instruc- 
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tion,  on  interdisait  les  spectacles  au  théâtre,  les  conférences  et  les  cau- 
series, même  scientifiques. 

En  1908  le  parlement  allemand  adopta  une  loi  interdisant  dans  les 
réunions  publiques  l'emploi  de  la  langue  polonaise  partout  où  la  pro- 
portion de  la  population  polonaise  n'est  pas  supérieure  à  60  %  de  la  popu- 
lation totale.  Cette  loi  fut  le  coup  le  plus  dur  porté  à  l'élément  polonais. 
Bismarck  s'efforça,  il  y  a  quelques  dizaines  d'années  déjà,  de  faire 
adopter  une  loi  semblable  par  la  Chambre  des  députés  prussienne,  ce 
qui  découle  d'une  déclaration,  déposée  en  1876  devant  cette  Chambre 
par  le  comte  Eulenburg,  ministre  d'intérieur  d'alors  ;  mais  la  majorité 
de  la  Chambre  s'opposa  alors  à  une  violence  pareille  des  droits  de 
citoven  les  plus  élémentaires.  C'est  seulement  après  avoir  longuement 
hésité,  que  le  prince  de  Bûlow  se  décida  enfin,  en  1908,  à  présenter  au 
parlement  un  projet  de  restriction  pareille  des  droits  civiques  des  Polo- 
nais et  des  autres  nationalités  non-allemandes  de  l'Empire.  Le  prince 
Biilow,  en  s'appuyant  alors,  après  les  célèbres  élections,  dites  des  Hot- 
tentots,  sur  le  fameux  bloc  réactionnaire,  clérico-conservateur,  tira 
habilement  parti  de  ce  que  différents  partis  politiques  demandaient  à 
remplacer  la  loi  sur  les  réunions  et  les  associations,  vieillie  et  impré- 
gnée de  l'esprit  policier  par  une  loi  nouvelle,  mieux  adaptée  aux  besoins 
de  la  population  allemande.  Le  chancelier  s'empressa  de  présenter  au 
parlement  un  projet  d'une  loi  pareille,  mais  y  a  introduit  un  paragraphe, 
d'après  lequel  désormais  dans  les  réunions  publiques  on  ne  peut  que 
prendre  la  parole  en  allemand,  sauf  dans  les  districts  où  la  population 
non-allemande  dépasse  60  %  de  la  totalité  des  habitants.  Ce  paragraphe 
visait  en  première  ligne  les  Polonais,  il  frappait  aussi  les  Danois  et  les 
Français,  qui  habitent  les  confins  septentrionaux  et  occidentaux  de 
l'Allemagne.  Après  de  longs  débats,  pendant  lesquels  l'adoption  du 
paragraphe  sur  les  langues  fut  chaleureusement  défendue  par  M.  von 
Payer,  le  vice-chancelier  «  démocratique»  d'octobre  1918,  l'ensemble  de 
la  loi,  l'article-bâillon  inclus,  fut  adopté  par  le  parlement  allemand  et 
entra  en  vigueur  en  avril  1908. 

En  vertu  de  cette  ordonnance  barbare,  presque  la  moitié  de  la  popu- 
lation polonaise  en  Pologne  prussienne  ainsi  que  des  centaines  de  mil- 
liers de  Polonais,  habitant  les  différentes  régions  industrielles  de  l'Alle- 
magne, ont  été  privés  de  la  possibilité  de  discuter  publiquement  dans 
leur  langue.  Dans  de  nombreux  districts,  où  le  nombre  de  la  population 
polonaise  dépasse  60  °/0,  les  résultats  du  recensement  de  1910  ont  été 
faussés  en  connaissance  de  cause  ;  ensuite,  à  la  base  de  ces  listes  statis- 
tiques, l'article-bâillon  a  été  étendu  par  le  gouvernement  aux  districts 
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dans  lesquels  le  nombre  effectif  des  Polonais  dépasse  60  °/0  de  la  totalité 
de  la  population. 

La  loi,  qui  restreint  l'emploi  de  la  langue  polonaise  dans  les  réunions 
publiques,  ce  fameux  article-bâillon,  a  clos  la  période  d'arrachement 
de  la  langue  maternelle  à  la  population  polonaise  en  Pologne  prussienne. 
Malgré  les  promesses  et  les  garanties  royales,  on  supprima  la  langue 
polonaise  dans  les  écoles,  les  tribunaux  et  les  offices,  on  la  supprima 
dans  les  institutions  autonomes  des  différentes  régions  de  la  Pologne 
prussienne,  on  n'a  même  pas  reculé  devant  des  efforts  visant  la  sup- 
pression du  polonais  dans  la  vie  privée,  —  tout  cela  pour  dénationa- 
liser, germaniser  les  Polonais,  habitant  leur  propre  patrie —  la  Pologne 
prussienne. 

La  suppression  de  la  langue  polonaise  constitua  l'un  des  côtés  prin- 
cipaux, mais  pas  l'unique,  de  l'activité  prussienne  dans  le  domaine  de 
la  germanisation  de  la  Pologne  prussienne.  En  effet,  l'effort  principal 
du  gouvernement  prussien  sur  le  terrain  de  la  politique  antipolonaise 
s'est  concentré  dans  le  domaine  économique  :  il  s'agissait  d'arracher  des 
mains  des  Polonais  leur  sol  natal. 


IV 


La  lutte  nationale  pour  la  terre. 
La  colonisation  prussienne.  La  réaction  polonaise. 

Le  gouvernement  de  Prusse  combattit  l'élément  polonais  en  Pologne 
prussienne  sur  le  terrain  économique  jusqu'au  dernier  moment  avant 
la  guerre,  et  il  le  faisait  par  divers  moyens.  Ainsi,  voulant  diminuer  ou 
entraver  le  développement  numérique  des  Polonais,  le  gouvernement 
prussien  réduisait  jusqu'au  minimum  le  nombre  des  ouvriers  polonais 
occupés  dans  diverses  entreprises  d'Etat.  Dans  le  môme  but,  le  gouver- 
nement boycotte  les  entreprises  appartenant  aux  Polonais;  par  exem- 
ple, avant  la  guerre,  les  entrepreneurs  polonais  n'obtenaient  presque 
jamais  de  travaux  d'Etat  ;  on  ne  les  chargeait  pas  de  fournitures  pour 
l'État.  Le  gouvernement  interdit  d'affermer  aux  Polonais  des  terres 
appartenant  à  l'Etat  ;  en  général,  on  ne  permet  pas  aux  Polonais  de 
s'établir  sur  les  terrains  publics.  On  connaît  des  faits  nombreux,  objet 
fréquent  de  plaintes  et  d'interpellations  des  députés  polonais  à  la  Diète 
prussienne  et  au  Parlement  allemand,  —  qui  constatent  d'une  manière 
irréfutable,  que  les  organes  gouvernementaux  proclament  ouvertement 
le  boycottage  des  magasins  et  des  artisans  polonais,  que  les  autorités 
militaires  prussiennes  défendent  aux  officiers  et  aux  soldats  la  fréquen- 
tation des  auberges  tenues  par  les  Polonais,  en  vue  de  combattre  l'élé- 
ment polonais,  au  moyen  du  boycottage  économique  et  d'entraver  le 
développement  numérique  de  la  population  polonaise. 

Mais  simultanément  le  efouvernement  prussien  ne  ménagea  pas  son 
appui  financier  à  l'œuvre  de  la  germanisation  des  villes,  en  dépensant 
de  fortes  sommes  d'argent  pour  des  secours  et  des  subsides  de  toutes 
espèces  aux  fonctionnaires,  boutiquiers  et  artisans  allemands  et  en 
payant  aux  employés  d'Etat  allemands  qui  occupaient  des  postes  en 
Pologne  prussienne  des  suppléments  à  leur  pension,  du  genre  des  sub- 
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sides  «  de  reptiles  »  et  nommés  «  suppléments  de  l'État  »  (Ostmarkenzu- 
lagen).  Dans  cette  question,  la  plupart  des  conseils  municipaux  en 
Pologne  prussienne  imitent  le  gouvernement,  parce  que  ceux-ci,  grâce 
à  la  loi  électorale  très  anti-démocratique,  sont  dominés  par  les  classes 
allemandes  riches. 

Toutefois,  le  moyen  le  plus  grave  dont  se  servait  le  gouvernement 
prussien  pour  combattre  le  peuple  polonais  sur  le  terrain  économique, 
moyen  qui  visait  à  dépouiller  les  Polonais  de  leur  terre,  c'était  la  colo- 
nisation. 

Ce  fut  Flottwell,  le  président  supérieur  de  la  Posnanie,  qui  conçut  le 
premier  l'idée  d'établir  les  colons  allemands  en  Pologne  prussienne  et 
en  général  de  lutter  contre  les  Polonais  sur  le  terrain  économique.  Mais 
lors  de  son  administration  dans  le  Grand  Duché  de  Poznan,  Flottwell 
ne  réalisa  son  idée  que  dans  les  dimensions  relativement  restreintes. 
L'idée  de  Flottwell  a  été  reprise  en  i885  par  le  parti  allemand  national- 
libéral,  qui,  dans  son  congrès  de  cette  même  année,  a  décidé  de  deman- 
der au  gouvernement  une  colonisation  allemande,  constante  et  systé- 
matique, sur  les  terres  qu'on  pourrait  acquérir  à  vil  prix  à  des  pro- 
priétaires fonciers  polonais.  Bismarck  s'empara  précipitamment  du 
projet  des  nationaux-libéraux  et,  au  commencement  de  l'année  188G, 
présenta  à  la  Chambre  des  députés  prussienne  le  projet  de  loi  sur  la 
colonisation. 

L'auteur  véritable  de  la  loi  de  la  colonisation  allemande  dans  la  Pos- 
nanie et  dans  la  Prusse  Occidentale  était  Tiedemann,  le  président  d'alors 
de  la  régence  de  Bydgoszcz  (Bromberg).  C'était  précisément  lui  qui, 
en  allant  au  devant  de  Bismarck  et  du  parti  national-libéral  allemand, 
remit  en  i885  au  chancelier  de  fer  un  mémoire,  dans  lequel,  en  expo- 
sant le  prétendu  dépérissement  de  la  grande  propriété  (foncière)  polo- 
naise et  en  soulignant  les  bas  prix  de  terres,  il  recommandait  d'acheter 
des  domaines  polonais  et  les  morceler  pour  des  colons  allemands.  C'est 
évidemment  avec  sympathie  que  Bismarck  prit  connaissance  du  mé- 
moire de  Tiedemann  et  le  chargea  d'élaborer  le  projet  de  la  loi  de  colo- 
nisation. Au  début,  Bismarck  et  Tiedemann  pensaient  que  la  Chambre 
des  députés  prussienne  ne  voudrait  pas  assigner  à  ce  but  des  sommes 
importantes  et  ils  ne  demandaient  pour  la  colonisation  que  10  millions 
de  marks.  Mais  sur  le  conseil  du  chef  des  nationaux-libéraux,  le  minis- 
tre futur  des  finances,  Miquel,  qui  estimait  qu'une  somme  aussi  minime 
ne  suffirait  pas  pour  réaliser  un  but  aussi  «  noble  »,  Bismarck  et  Tiede- 
mann élevèrent  la  somme  requise  jusqu'à  100  millions  de  marks. 

La  Chambre  des  députés  prussienne  vota  le  projet  de  la  loi  de  colo- 
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nisation  avec  une  rapidité  extraordinaire.  Ce  projet,  élaboré  par  Tiede- 
mann,  passa  pendant  quatre  mois  à  peine  par  tous  les  organes  législa- 
tifs prussiens  et,  à  la  date  du  26  avril  1886,  devint  loi.  C'est  la  base  de 
toute  la  politique  prussienne  de  dépouillement  des  Polonais  de  leur 
terre  natale. 

En  vertu  de  cette  loi,  on  a  mis  à  la  disposition  du  gouvernement 
prussien  une  somme  de  100  millions  de  marks.  Cette  somme  était  des- 
tinée à  «  renforcer  l'élément  allemand  dans  la  Prusse  Occidentale  et  la 
Posnanie  contre  les  tendances  polonisatrices  (gegen  polonisierende  Bes- 
trebungen)  »,  en  y  établissant  des  villageois  et  des  ouvriers  allemands. 
La  mise  en  vigueur  de  la  loi  fut  confiée  à  un  organe  spécial,  dit  la 
Commission  de  colonisation,  laquelle  exerçait  son  office  à  Poznan,  sous 
la  dépendance  directe  du  ministère  d'Etat.  Cette  Commission  avait  pour 
but  d'acheter  des  grands  domaines  polonais  et  d'y  établir  des  paysans 
et  des  ouvriers  allemands.  La  Commission  de  colonisation  avait  aussi  à 
s'occuper  de  l'établissement  des  colons  allemands  dans  les  domaines 
d'Etat,  créés,  disons-le  entre  parenthèse,  par  la  confiscation  illicite  des 
biens  royaux  et  ecclésiastiques  de  la  Pologne  démembrée. 

Au  début,  c'est  surtout  à  l'acquisition  de  la  terre  polonaise  que  la 
Commission  de  colonisation  s'est  tout  particulièrement  consacrée.  La 
colonisation  des  domaines  d'Etat  n'a  été  commencée  qu'en  1900,  quand 
d'un  côté  les  achats  de  la  terre  polonaise,  effectués  par  la  Commission, 
provoquèrent  une  résistance  énergique  de  la  société  polonaise,  de  l'au- 
tre, l'acquisition  de  la  terre  de  mains  de  particuliers  allemands  n'a 
pas  encore  pris  des  dimensions  quelque  peu  considérables. 

La  somme  de  100  millions  de  marks  s'est  montrée  insuffisante.  Le 
fonds  de  colonisation  a  été  plus  tard  complété  encore  quatre  fois,  à  sa- 
voir :  en  1898  on  ajoute  100  millions  de  marks,  puis  en  1902,  i5o  mil- 
lions, encore  ia5  millions  en  1908,  enfin  70  millions  en  191 3.  Au  total 
donc,  la  Commission  de  naturalisation,  pour  réaliser  la  mission  qui  lui 
était  assignée  par  la  loi,  reçut  la  somme  de  f>5o  millions  de  marks 
(676,5  millions  de  francs). 

Pendant  les  dernières  vingt-huit  années  avant  la  guerre,  de  188G  à 
i<)i3  inclusivement,  la  Commission  décolonisation  avait  acquis,  au  coût 
de  presque  45o  millions  de  marks,  438. 56o  hectares  de  propriétaires 
allemands  :  568  domaines  et  337  petites  terres  avec  une  superficie  totale 
de  3 1 3,657  hectares,  de  propriétaires  polonais  :  210  domaines  et  257  pe- 
tites terres  avec  une  superficie  totale  de  i24,Qo3  hectares.  Donc  les 
achats  totaux  de  la  dite  Commission  se  composent  pour  72$  de  la  pro- 
priété  allemande  el  pour  28$  de  l;i  propriété  polonaise. 
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Le  tableau  détaillé  des  achats  effectués  par  la  Commission  de  coloni- 
sation pendant  les  derniers  vingt-huit  ans,  de  1886  jusqu'en  191 3  in- 
clusivement, les  achats  faits  à  des  Polonais  et  à  des  Allemands,  consi- 
dérés à  part,  se  présente  de  la  manière  suivante  : 


Tableau  des  achats  effectués  par  la  Commission  de  colonisation 

à  des  Polonais  et  à  des  Allemands  de  1886  jusqu'à  1913, 

inclusivement. 


O 

-s 
a 

Super- 
ficie 
totale 

ha. 

à  des  Polonais 

à  des  Allemands 

Super- 
ficie 
des  do- 
maines 

ha. 

Superfi- 
cie des 
petites 

pro- 
priétés 
ha. 

Total 

7. 

Super- 
ficie 
des  do- 
maines 

ha. 

Superfi- 
cie des 
petites 

pro- 
priétés 
ha. 

Total 

7« 

1886 

10.788 

111 

10.8! 

91,8 

960 



960 

8,2 

1887 

13.055 

13.485 

1.770 

145 

1.915 

12,4 

4888 

10.425 

002 

■"•    100,0 

— 

— 

_ 

0,0 

1889 

4.830 

4.801 

38 

4.  g    1 

100,0 

— 

— 

— 

0,0 

1890 

7.775 

6.293 

8 

81,0 

! .  '  :  : 

— 

1 .  474 

19,0 

1891 

8.527 

7.234 

— 

— 

1.293 

15,2 

1892 

8.423 

4.600 

1 

L©  i 

3.822 

— 

3.822 

45,4 

1893 

8.424 

4.843 

16 

4.870 

5;/; 

— 

42,4 

1894 

6.264 

3.693 

— 

3.693 

2 .  ■  :  : 

— 

2.571 

41,1 

1895 

7.566 

870 

il 

911 

12,0 

0.0:5 

— 

6.655 

88,0! 

1896 

3.520 

1.804 

— 

1.804 

51,2 

1.716 

— 

1.716 

48,8 

4897 

4.839 

2.939 

29 

2.968 

1.794 

77 

1.871 

38,7 

1898 

14.830 

1.947 

72 

13,6 

L2.545 

266 

12.811 

86,4 

1899 

18.508 

2.193 

258 

2.451 

13,2 

15.939 

118 

16.1  37 

86,8 

1900 

16 .  57  5 

4.757 

224 

L1.390 

204 

11.594 

70,0 

4901 

17.019 

4.684 

16 

12.172 

147 

12.319 

72, 't 

!  1902 

! 

3.880 

1 .  118 

15.100 

1.819 

r,  ,3 

1903 

42.052 

485 

3.067 

7,3 

36.60Ê 

2.380 

92,7 

1904 

33.JO0 

682 

3.477 

27.73* 

29.632 

89,5  i 

1905 

34.661 

1.238 

1.384 

2.622 

7,5 

29.112 

32.039 

92,5 

1906 

29.671 

1.705 

1.318 

23.451 

3  197 

26.648 

89,8  [ 

1907 

9.389 

1.033 

196 

1.279 

7.414 

696 

8.110 

86,4 

1908 

14.09; 

457 

1.752 

12.  i 

il . 185 

1.155 

L2.340 

87,6 

1909 

052 

3.456 

16,4 

17.628 

83,6 

1910 

14.898 

842 

524 

1.366 

9,1 

12.318 

1.214 

13.532 

90,0 

1911 

8.937 

757 

444 

1.201 

13,4 

7.454 

. 

7.736 

86,6 

1912 

25.320 

8.005 

467 

8.472 

33,4 

16.742 

106 

16.848 

66,6 

1913 

18.840 

Q 

^ 

4.313 

22,9 

-) 

? 

14.527 

77,1 
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On  voit  :  la  Commission  de  colonisation  n'a  pas  atteint  son  but  prin- 
cipal, à  savoir  d'établir  des  colons  sur  la  terre  arrachée  aux  Polonais. 
Ce  n'est  que  pendant  les  premières  dix  à  quinze  années,  avant  que  la 
société  polonaise  en  Pologne  prussienne  fût  orientée  pour  le  vrai  but  de 
la  colonisation  d'Etat  prussienne,  avant  que  fût  organisée  du  côté  polo- 
nais une  action  de  secours  aux  propriétés  polonaises,  menacées  au  point 
de  vue  financier,  ce  n'est  que.  il  faut  le  souligner,  pendant  les  premiè- 
res dix  à  quinze  années,  que  la  Commission  de  colonisation  réussit  à 
racheter  à  des  Polonais  des  terres  et  à  les  transformer  en  établissements 
de  colons  allemands.  Dès  l'année  1895-1897,  à  peu  près,  l'acquisition  par 
la  Commission  de  la  terre  à  des  Polonais  commençait  à  rencontrer  une 
résistance  plus  forte,  grâce  à  l'organisation  d'une  action  défensive  polo- 
naise ;  pour  continuer  son  activité,  la  Commission  de  colonisation  a  été 
obligée  de  porter  son  attention  à  l'acquisition  de  la  terre  de  mains  alle- 
mandes, surtout  de  grands  propriétaires  fonciers  en  détresse  financière, 
qui,  en  vendant  leurs  domaines  à  la  Commission  avec  bénéfice,  fai- 
saient, grâce  à  ces  transactions  «  patriotiques  »,  des  affaires  nullement 
négligeables. 

Quoique  'l'activité  de  la  Commission  de  colonisation  n'ait  pas  réalisé 
tous  les  espoirs  des  ennemis  du  peuple  polonais,  néanmoins  ses  résultats 
furent  nuisibles  aux  intérêts  nationaux  polonais.  Tout  d'abord,  jusqu'à 
la  fin  de  l'année  191 3,  la  Commission  de  colonisation  avait  établi  sur  les 
terres,  acquises  par  elle,  21,372  familles  de  colons  ;  la  population  alle- 
mande totale,  établie  sur  les  terres  acquises  par  la  Commission,  comp- 
tait, à  la  fin  de  l'année  1  g r 3 ,  environ  i5i,ooo  personnes.  En  outre, 
l'activité  de  la  Commission  de  colonisation  a  eu  pour  conséquence  d'en- 
traver considérablement  le  développement  normal  de  l'action  polonaise 
de  morcellement,  la  formation  et  le  développement  de  la  petite  propriété 
foncière  polonaise,  en  créant  une  concurrence  malsaine  sur  le  marché 
du  commerce  de  terre,  au  détriment  du  paysan  polonais  ou  d'organisa- 
tions polonaises  privées  de  morcellement,  plus  faibles  au  point  de  vue 
économique  nue  la  puissante  Commission  d'Etat,  munie  de  ressources 
financières  énormes.  Enfin,  la  naissance  des  colonies  allemandes  nom- 
breuses, contribua  nettement  à  la  germanisation  de  villes,  à  l'accroisse- 
ment numérique  et  économique  de  l'élément  allemand  dans  les  villes  et 
bourgs  de  la  Pologne  prussienne,  en  particulier  dans  le  Grand-Duché 
de  Poznaiî  et  dans  la  Prusse  I  Iccidentale. 

Indépendamment  de  55o  millions  de  marks,  destinés  à  la  colonisation 
allemande  dans  le  Grand-Duché  de  Poznan  et  dans  la  Prusse  Occiden- 
tale,  la  Chambre  de  députés  prussienne  mit  à   la  disposition  du  gou- 
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vernement  prussien  un  important  fonds  spécial  en  vue  de  la  formation 
des  biens  amortissables  (Rentengûter).  Une  action  dans  ce  sens  se  fait 
par  les  soins  des  Commissions  dites  générales  à  Bydgoszcz  et  à  Wroclaw 
(Breslau)  et  des  Banques  foncières  (Rentenbanken)  existant  dans  cha- 
que province.  Ces  institutions  créent  de  petites  et  moyennes  propriétés 
paysannes,  par  voie  de  morcellement  de  grands  domaines,  en  excluant 
complètement  les  paysans  polonais  du  champ  de  leur  activité.  Un  autre 
fonds  également  important,  à  savoir  de  "5  millions  de  marks,  a  été 
créé  par  la  Diète  prussienne  afin  de  soutenir  l'établissement  en  Pologne 
prussienne  des  ouvriers  urbains  allemands. 

Quand,  en  1886,  Bismarck,  appuyé  par  la  majorité  hakatiste  d'alors 
de  la  Chambre  de  députés  prussienne,  avait  fait  naître  la  Commission 
de  colonisation,  il  avait  espéré  que  la  dite  Commission  réussirait,  dans 
un  laps  de  temps  restreint,  à  racheter  la  plus  grande  partie  de  propriétés 
agraires  polonaises.  Nous  avons  déjà  indiqué  plus  haut  que  ces  calculs 
de  Bismarck  et  de  tous  les  ennemis  du  peuple  polonais  se  sont  avérés 
complètement  erronés  ;  pendant  son  activité  de  vingt  ans,  avant  la 
guerre  mondiale,  la  Commission  de  colonisation  acquit  les  trois-quarts 
de  ses  achats  des  mains  allemandes  et  seulement  le  quart  des  mains  po- 
lonaises, et  elle  le  fit  surtout  pendant  les  premières  dix  années  de  son 
existence.  En  outre,  puisque  le  nombre  des  offres  de  vente  de  terres, 
faites  à  la  Commission  de  colonisation  de  la  part  de  Polonais,  diminuait 
d'une  année  à  l'autre  à  tel  point  que  la  Commission  a  été  dernièrement 
obligée  de  recourir  à  l'entremise  de  divers  individus  obscurs,  d'agents 
interposés,  de  renégats,  le  gouvernement  prussien  déposa  à  la  Chambre 
de  députés,  en  1908,  un  projet  de  loi  en  vertu  duquel  le  gouvernement 
aurait  le  droit  d'acquérir  pour  l'œuvre  de  colonisation  des  terres  polo- 
naises par  voie  d'expropriation.  En  effet,  la  Diète  prussienne,  en  assi- 
gnant, le  20  mars  1908,  ia5  millions  de  marks,  en  vertu  de  la  loi  au 
sujet  de  protection  de  l'élément  allemand  aux  confins  orientaux,  a 
simultanément  voté  une  loi,  d'après  laquelle,  à  l'encontre  des  articles  fon- 
damentaux de  la  constitution  de  la  Prusse  et  de  l'Empire,  le  gouverne- 
ment prussien  a  été  autorisé  à  opérer  des  expropriations  de  terres  polo- 
naises, jusqu'à  concurrence  de  70,000  hectares.  Ce  n'est  qu'en  191 2  que 
le  gouvernement  applique  cette  loi  pour  la  première  fois,  en  expropriant 
quatre  domaines  polonais  avec  une  superficie  totale  de  presque  2000 
hectares. 

Le  dépouillement  des  Polonais  de  leurs  terres,  la  colonisation  de  la 
Pologne  prussienne  par  des  Allemands,  l'agrandissement  de  la  pro- 
priété agraire  prussienne,  voilà  les  principales  parties  composantes  de 
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l'activité  du  gouvernement  prussien  sur  le  terrain  de  la  lutte  économique 
avec  les  Polonais.  Pour  atteindre  ce  but,  le  gouvernement  prussien  assi- 
gna une  somme  énorme  d'un  milliard  55  millions  de  marks  (environ 
i.3oo  millions  de  francs)  ;  il  a  été  en  plus  obligé  de  recourir  à  l'expro- 
priation de  terres  de  mains  polonaises,  puisque  malgré  les  moyens  pécun- 
iaires considérables,  la  destruction  de  la  propriété  polonaise  n'a  pas  pu 
être  réalisée  dans  les  dimensions  voulues  par  Bismarck  et  ses  successeurs. 

Car  les  aspirations  prussiennes  se  heurtèrent  au  système  défensif  orga- 
nisé de  la  collectivité  polonaise,  qui  trouva  principalement  son  expression 
en  secours,  porté  à  l'action  polonaise  de  morcellement,  en  création  de  pe- 
tites propriétés  paysannes  polonaises,  vitales  au  point  de  vue  économique. 

Dans  sa  lutte  nationale  pour  la  terre,  l'élément  polonais  en  Pologne 
prussienne,  malgré  le  fait  qu'il  ne  s'appuyait  que  sur  ses  propres  forces, 
et  malgré  le  fait  qu'il  avait  à  faire  avec  un  adversaire  puissant,  qui  dis- 
posait de  fonds  énormes,  est  sorti  vainqueur.  D'après  les  données  offi- 
cielles du  bureau  de  statistique  prussien,  pendant  dix-sept  ans,  dans  la 
période  de  189G  à  191 2  inclusivement,  des  Polonais  ont  acheté  à  des 
Allemands  sur  le  territoire  de  la  Posnanie  et  de  la  Prusse  Occidentale 
des  terres  avec  la  superficie  totale  de  299,940  ha.,  tandis  que  les  Alle- 
mands aux  Polonais,  seulement  2oo.?.5i  ha.,  les  Polonais  ont  donc  à  leur 
actif  un  gain  d'environ  100.000  hectares  net.  Dans  les  diverses  régences, 
les  achats  des  mains  polonaises  à  des  mains  allemandes  et  des  Allemands 
aux  Polonais  ont  été  les  suivants  pendant  la  période  en  question  : 


Régences  et  provinces 

Des  Polonais 

ont  acheté 
de  mains  alle- 
mandes 

ha. 

Des  Allemands 

ont  acheté 
de  mains  polo- 
naises 

ha. 

Des  Polonais 

ont  acheté 

davantage  (  +  ) 

ou  moins  ( — ) 

ha. 

Régence  de  Poznan  .... 
»          »  Bydgoszcz  . 

85.957 
84.541 

64.621 
53.342 

+  21.336 
-f  31.199 

Grand-Duché  de  Poznan     . 

170.  Vis 

L17.963 

-f  52.535 

Régence  de  Gdansk  .... 
»         »    Kwidzyn    . 

10.741 
88.704 

20.043 
62.245 

+  20.698 
-j-  26.456 

Prusse  Occidentale  .... 

L29.442 

82.288 

+    47.  I5ï 

Grand -Duché   de    Poznan    <>l 
Prusse  Occidentale,  ensemble 

299.940 

200.251 

-f  99.689 

Il  est  vrai  que  les  résultats  de  la  lutte  nationale  pour  la  terre,  lors  des 
années  avant  1896,  dans  la  période  d'une  certaine  désorientation  de 
l'élément  polonais  quant  aux  buts  véritables  et  à  l'élan  de  la  colonisation 
allemande,  n'étaient  nullement  favorables  aux  Polonais,  néanmoins  les 
données  numériques  générales  citées  plus  haut  constatent  péremptoire- 
ment que  la  réaction  polonaise,  l'action  défensive  vis-à-vis  delà  coloni- 
sation allemande,  vis-à-vis  des  efforts  faits  par  le  gouvernement  prus- 
sien pour  évincer  les  Polonais  de  leur  terre,  a  été  menée  par  la  population 
polonaise  d'une  manière  énergique  et  a  été  couronnée  d'un  succès  consi- 
dérable. 

La  défense  de  la  propriété  nationale,  menacée  par  la  colonisation  alle- 
mande, s'appuyait  surtout  sur  le  morcellement  des  grands  domaines 
agraires  parmi  les  paysans  polonais.  L'action  de  morcellement  polonais 
n'a  fait  que  régler  l'aspiration  naturelle  et,  au  point  de  vue  économique 
compréhensible  du  paysan  polonais  en  Pologne  prussienne,  de  créer  sa 
propriété  à  lui  ou  de  l'agrandir,  à  l'aide  de  l'argent  gagné  par  un  dur 
travail  dans  les  mines  de  la  Westphalie  et  des  provinces  rhénanes, 
dans  les  fabriques  de  Berlin  et  d'Hanovre,  dans  les  ports  de  Ham- 
bourg, de  Brème  et  de  Lubeck.  C'est  précisément  parce  qu'elle  possé- 
dait la  force  élémentaire,  parce  qu'elle  s'appuyait  sur  les  masses  pro- 
fondes de  la  classe  paysanne  polonaise,  que  l'action  de  morcellement 
polonaise,  la  formation  de  nombreuses  propriétés  paysannes,  petites  et 
moyennes,  vitales  au  point  de  vue  économique,  a  été  par  le  gouverne- 
ment prussien  et  pour  tous  les  groupements  germanisateurs  prusso- 
allemands  un  phénomène,  non  seulement  indésirable,  mais  excessi- 
vement dangereux  pour  les  buts  de  la  colonisation  allemande.  C'est 
pourquoi,  pour  couper  court  à  tous  les  efforts  de  l'action  de  morcelle- 
ment polonaise,  fut  promulguée  par  le  gouvernement  prussien  en  1904 
la  loi  dite  d'établissement,  qui  fut  ratifiée  par  le  roi  Guillaume  II  le 
10  août  de  la  même  année.  Cette  loi  avait  pour  but  d'empêcher  la 
formation  de  nouveaux  établissements  villageois  polonais.  A  ces  fins, 
l'article  i3a  de  cette  loi  stipule  que  tout  Polonais,  pour  obtenir  l'auto- 
risation de  construire  une  habitation,  doit  fournir  un  certificat  du  pré- 
sident de  régence  attestant  que  cette  habitation  n'est  pas  contraire  aux 
buts  de  la  loi  de  1886  touchant  la  protection  de  la  colonisation  alle- 
mande contre  les  »  visées  polonisatrices  » .  Le  législateur,  redoutant  que 
la  colonisation  polonaise,  entravée  de  la  sorte  dans  les  provinces  polo- 
naises, ne  se  transportât  dans  les  provinces  allemandes  voisines,  décida 
que  cette  disposition  était  aussi  applicable  en  Prusse  Orientale,  en  Silésie, 
en  Poméranie,  dans  la  régence  de  Francfort-sur-l'Oder  et  en  Westphalie. 


Il  va  sans  dire  que,  dès  que  la  loi  dite  d'établissement  fut  appliquée,  les 
fondements  de  l'action  polonaise  de  morcellement  furent  attaqués  et 
même  sapés,  car  les  services  administratifs  de  régence  refusaient  depuis 
lors  inexorablement  de  délivrer  des  certificats,  sans  lesquels  les  comités 
de  district  ne  donnaient  pas  la  permission  de  construire  une  habitation 
nouvelle. 

La  loi  dite  d'établissement  est  une  mesure  exterminatrice  typique, 
dirigée  contre  les  Polonais.  Cette  loi  immobilisa  pour  un  intervalle,  rela- 
tivement bref,  l'activité  des  coopératives  polonaises  et  des  banques  de 
lotissement;  en  effet,  ces  institutions  reprirent  leurs  affaires,  en  évitant 
à  l'aide  d'opérations  un  peu  différentes  d'enfreindre  les  prescriptions  de 
la  loi  dite  d'établissement,  et  généralement  elles  y  ont  réussi. 

La  lutte  nationale  pour  la  terre  en  Pologne  prussienne  a  eu  lieu  dans 
les  conditions  extrêmement  défavorables  pour  l'élément  polonais.  Si 
néanmoins  l'élément  polonais  a  obtenu  un  succès  incontestable,  cela 
tient  à  ce  que  l'action  défensive  polonaise  s'appuyait  d'un  côté  sur  l'élan 
élémentaire  des  paysans  polonais  vers  la  création  et  le  développement 
des  propriétés  à  eux,  de  l'autre,  sur  l'amour  et  l'attachement  à  la  glèbe 
et  la  terre  natale. 


V 


La  base  de  l'action  défensive  polonaise. 
Coopératives  de  crédit  polonaises. 


La  société  polonaise  en  Pologne  prussienne  a  pu  développer  une  action 
défensive  dans  sa  lutte  économique  contre  le  gouvernement  prussien  en 
général,  et  en  particulier  dans  sa  lutte  contre  les  tentatives  de  leur  arra- 
cher leur  terre  natale,  grâce  au  ferme  soutien  financier  que  fournirent 
et  fournissent  actuellement  aux  Polonais  dans  leurs  combats  quotidiens 
les  coopératives  de  crédit  polonaises,  tout  un  réseau  de  sociétés  et  d'asso- 
ciations coopératives  qui  fonctionnent  dans  cette  contrée. 

C'est  en  i848,  dans  cette  période  d'une  animation  extraordinaire, 
politique  et  sociale,  en  Pologne  prussienne,  que  résonnèrent  parmi  la 
société  polonaise  de  cette  contrée  les  premiers  appels  en  faveur  de  la 
formation  d'associations  et  d'unions  coopératives.  Alors  fut  créée  la 
«  Ligue  polonaise  » ,  une  organisation  avec  un  caractère  politique  et 
national  prononcé,  qui  recommandait  l'organisation  d'associations  de 
prêt  et  de  consommation,  en  estimant  que  les  coopératives  de  ce  genre 
constituent  un  moyen  d'élever  le  bien-être  et  la  valeur  économique  de 
la  société  polonaise  en  Pologne  prussienne. 

Bien  que  la  «  Ligue  polonaise  »  ait  été  de  courte  durée  —  au  début  de 
la  période  réactionnaire  en  Prusse,  après  1848,  elle  fut  dissoute  par  le 
gouvernement  prussien,  —  néanmoins,  grâce  à  ses  appels,  grâce  aux 
idées  saines,  répandues  par  elle,  il  y  avait  déjà  en  Pologne  prussienne, 
au  commencement  de  la  huitième  décade  du  XIXe  siècle  plusieurs  asso- 
ciations coopératives  :  agricoles  et  manufacturières.  Une  première  orga- 
nisation avec  le  caractère  net  d'une  coopérative  de  crédit  naquit  en  1861 
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à  Poznan  ;  l'association  de  prêts  des  industriels  de  la  ville  de  Poznan, 
alors  fondée,  fut  la  première  organisation  coopérative  de  crédit  en 
Pologne  prussienne,  laquelle  en  étendant  peu  à  peu  son  activité,  est 
devenue  dans  cette  contrée  une  institution  financière  sérieuse.  Elle 
s'appelle  «  Banque  des  industriels  »  et  son  siège  est  à  Poznan.  Suivant 
l'exemple  de  la  coopérative  posnanienne,  récemment  créée,  commen- 
cèrent à  prendre  naissance  dans  les  localités  différentes  du  Grand-Duché 
de  Poznan  et  de  la  Prusse  Occidentale  des  coopératives  de  prêts  et  de 
crédits  diverses  :  à  la  fin  de  1871  on  comptait  déjà  trente-huit  sociétés 
coopératives  polonaises  de  crédit. 

L'année  1871  constitue  un  tournant  dans  la  vie  des  coopératives  polo- 
naises, qui  termine  la  période  des  tâtonnements  maladroits  et  de  l'igno- 
rance des  règles  nécessaires,  financières  et  économiques,  et  ouvre  en 
même  temps  une  époque  nouvelle  dans  l'histoire  des  coopératives  polo- 
naises en  Pologne  prussienne.  En  effet,  les  hommes  d'action  éclairés  sur 
le  terrain  de  l'organisation  et  de  la  gestion  des  coopératives  se  sont  con- 
vaincus pendant  les  vingt-cinq  ans  de  la  période  précédente  que  des 
sociétés  qui  travaillent  séparément,  ne  peuvent  pas  et  ne  pourront 
jamais  remplir  complètement  leur  tâche  principale,  qui  comporte  la 
fourniture  à  leurs  membres  d'un  crédit  suffisant,  à  bon  marché  et  sain. 
Par  conséquent,  ils  imaginèrent  de  réunir  toutes  les  coopératives  en  un 
organisme,  qui  aurait  embrassé  toutes  les  organisations  coopératives 
polonaises  existantes  dans  le  Grand-Duché  de  Poznan,  en  Prusse 
Occidentale  et  en  Haute-Silésie.  Dans  ce  but,  un  comité  organisé  ad  hoc 
convoqua  le  premier  congrès  général  des  sociétés  de  prêts  polonaises, 
qui  a  eu  lieu  à  Poznan  à  la  fin  du  mois  d'avril  187 1. 

Le  congrès  posnanien  et  l'union  des  sociétés  coopératives,  qui  en  fut 
le  fruit,  inaugurèrent  dans  l'histoire  des  coopératives  polonaises  une 
période  entièrement  nouvelle.  Dès  lors  le  patronat  de  l'union,  ayant  à  la 
tête  le  patron,  qui,  selon  des  statuts,  tenait  en  main  la  direction  effec- 
tive de  toute  l'union,  veillait  avec  vigilance  sur  les  coopératives,  sur 
leur  activité  et  développement.  Dès  que  l'abbé  Augustin  Szamarzewski, 
un  homme  intelligent  et  très  actif,  fut  élu  patron,  l'activité  du  patronat 
de  l'union  prit  un  élan  nouveau  et  s'orienta  vers  une  voie  rationnelle. 
Les  vues  de  l'abbé  Szamarzewski  au  sujet  des  buts  des  coopératives  sont 
exposées  dans  sa  préface  au  rapport  du  patronat  pour  187/i,  introduc- 
tion qui  constitue  un  programme  de  l'activité  des  sociétés  et  associa- 
tions coopératives  polonaises.  «  Nous  n'avons  pas  d'or,  écrivait  alors 
le  patron  de  l'union  des  coopératives  polonaises,  il  n'y  a  que  des  sous, 
rongés  par  la  rouille  de  dettes,  de  ruine  des  biens  et  de  désordre  écono- 
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mique. La  situation  s'est  modifiée  :  du  temps  passé  ne  sont  restés  que 
des  sous,  et  le  présent  ne  rémunère  le  travail  que  par  des  sous  aussi.  Le 
problème  de  notre  situation  sera  résolu  quand  nous  ne  nous  serons  pas 
fait  d'illusions,  et  quand  nous  aurons  compris  que  nous  vivons  dans 
une  époque  de  sous,  et  quand  nous  aurons  su  administrer  avec  des 
sous.  Notre  peuple,  obligé  à  travailler  avec  des  petits  capitaux,  doit 
récupérer  son  existence,  son  avoir,  sa  position  et  son  importance,  doit 
mener  le  combat  avec  des  concurrences  multiples.  Et  notre  situation  est 
particulièrement  difficile,  parce  qu'avec  peu  d'argent  nous  avons  à 
atteindre  le  même  but  que  les  capitalistes  avec  des  ressources  considé- 
rables ;  notre  situation  est  encore  plus  difficile,  parce  que  nous  travail- 
lons pour  vivre,  tandis  que  les  capitalistes  ne  songent  qu'aux  jouis- 
sances. C'est  une  tâche  énorme,  une  tâche  séculaire,  car  nos  petits 
sentiers,  à  l'exemple  de  gouttes  dans  les  rivières,  doivent  se  réunir  en 
un  grand  courant,  et  ne  jamais  se  désunir.  Un  des  moyens  d'adminis- 
trer avec  ces  sous  consiste  en  ceci,  que  tous,  sans  distinction  d'âge  et  de 
condition  sociale  partout  et  toujours  avec  des  forces  et  d'argent  réunis, 
fassent  des  économies,  après  avoir  dépensé  le  nécessaire  pour  l'existence 
et  le  ménage,  et  mettent  ensemble  un  capital  invincible.  Ce  capital  ser- 
vira pour  nos  industriels  et  artisans  à  introduire  une  meilleure  économie 
et  à  accroître  l'importance  et  la  valeur  du  travail.  Grâce  à  ces  efforts 
communs,  les  conditions  anormales  disparaîtront  inévitablement  ;  le 
travail  nourri  par  l'épargne  verra  augmenter  sa  valeur,  et  les  fortunes 
ainsi  que  les  existences  humaines,  jadis  anémiques  et  affaiblies,  guéri- 
ront en  buvant  de  la  source  nouvelle,  ce  qui  va  influencer  favorablement 
la  vie  spirituelle  et  matérielle  du  peuple  entier.  Administrer  avec  des 
sous,  voilà  le  programme  adopté  par  les  coopératives.  C'est  le  caractère 
distinctif  et  le  devoir  des  coopératives,  d'inculquer  à  la  société  l'épargne 
et  le  besoin  de  réunir  de  l'argent  collectif,  afin  que  les  quelques  gains 
obtenus  servent  au  relèvement  et  à  l'entretien  des  institutions,  et  de 
dresser  les  citoyens  à  un  travail  séculaire,  mais  efficace.  » 

La  société  polonaise  en  Pologne  prussienne  adopta  entièrement  les 
buts  exposés  dans  la  préface  de  l'abbé  Szamarzewski.  Les  sociétés  coo- 
pératives, sous  la  direction  centrale  du  patronat,  se  développaient  rapi- 
dement d'une  année  à  l'autre  ;  l'activité  des  coopératives  fut  réglée  et 
améliorée  ;  à  la  tête  des  sociétés  coopératives  furent  placés  des  spécia- 
listes en  matières  financières  et  économiques.  Grâce  aux  efforts  de 
l'abbé  Szamarzewski,  en  i885  futcréée  la  Banque  de  l'Union  des  socié- 
tées  coopératives,  actuellement  l'institution  financière  la  plus  impor- 
tante en  Pologne  prussienne  ;  le  rôle  de  cette  Banque,  joué  dans  le 
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développement  du  réseau  polonais  de  sociétés  coopératives,  fut  de  pre- 
mier plan  ;  en  même  temps  elle  contribua  d'une  manière  efficace  à  la 
centralisation  de  petits  capitaux  polonais  ainsi  qu'à  l'alimentation  ration- 
nelle en  argent  des  domaines  divers  de  la  vie  économique  polonaise  en 
Pologne  prussienne. 

Après  la  mort  de  labbé  Szamarzewski  (en  1891),  le  nouveau  patron, 
l'abbé  Wawrzyniak,  se  proposa  comme  but  principal  de  son  activité  de 
centraliser  plus  étroitement  les  coopératives  de  crédit  polonaises,  de 
réformer  l'organisation  de  l'union  par  la  fusion  des  unions  de  révisions 
provinciales,  liées  seulement  par  le  patronat  commun  en  une  seule  union 
de  révision  avec  à  sa  tête  le  patron.  Des  changements  pareils  dans  l'orga- 
nisation de  l'union  furent  adoptés  au  congrès  (diétine)  des  coopératives 
à  la  fin  de  1891,  qui  a  eu  lieu  à  Sioda.  Les  nouveaux  règlements  de 
l'Union,  adoptés  par  la  diétine  de  Sioda,  furent  présentés  aux  autorités 
centrales  prussiennes  en  vue  de  ratification  et  ratifiés  au  milieu  de  1892, 
grâce  à  l'affaiblissement  du  régime  antipolonais  au  temps  du  nouveau 
chancelier,  le  général  Caprivi. 

La  confirmation  par  les  autorités  berlinoises  de  l'union  de  révision 
des  coopératives  polonaises  en  Grand-Duché  de  Poznan  et  en  Prusse 
Occidentale  ouvre  une  période  nouvelle,  très  prospère,  de  l'histoire  du 
réseau  polonais  des  coopératives  de  crédit  ,en  Pologne  prussienne.  Le 
nouveau  patron,  l'abbé  Wawrzyniak,  sut  faire  valoir  les  compétences 
réglementaires  étendues  du  patronat  pour  le  profit  le  plus  grand  des 
coopératives  :  un  ordre  inusité  dans  les  affaires  des  coopératives,  leur 
puissant  essor,  l'augmentation  énorme  de  leur  propre  avoir,  de  dépôts, 
d'opérations,  l'activité  des  sociétés,  s'effectuant  dans  des  domaines  de 
travail  nouveaux,  jusqu'alors  laissés  intacts  —  tout  cela  est  à  attribuer 
à  la  gestion  rationnelle  du  patronat  de  l'union. 

La  vue  du  développement  réjouissant  du  réseau  coopératif  polonais 
faisait  mal,  cela  va  sans  dire,  à  tous  les  ennemis  du  polonismedans  ces 
parages.  C'est  pour  cette  raison  que  le  gouvernement  prussien  aspira  à 
plusieurs  reprises,  par  l'intermédiaire  d'inspecteurs  officiels  de  l'Union 
des  coopératives  polonaises,  d'entraver  l'activité  des  sociétés  coopéra- 
tives et  de  l'Union,  en  essayant  de  priver  l'Union  du  droit  de  révision 
ou  bien  en  insistant  auprès  de  la  direction  de  la  Caisse  prussienne  cen- 
trale des  sociétés  coopératives,  afin  qu'elle  réduise  ou  supprime  complè- 
tement le  crédit  accordé  aux  sociétés  polonaises.  Mais  tous  ces  attentats 
m  l'existence  et  le  développement  des  sociétés  économiques  polonaises 
fuient  annihilés  par  le  Patronat  ou  bien  déjoués  de  telle  sorte  que 
l'Union  et  les  coopératives  de  l'Union  n'ont  eu  aucun  mal  quelconque. 
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L'épanouissement  magnifique  des  sociétés  coopératives  polonaises  en 
Posnanie  et  en  Prusse  Occidentale,  l'accroissement  du  nombre  des 
sociétaires,  des  parts  et  surtout  des  dépôts,  de  1875  à  191 7  inclusive- 
ment, se  trouvent  relevés  dans  le  tableau  ci-dessous  : 

Développement  des  Sociétés  Coopératives  Polonaises 
en   Grand  Duché  de  Posnanie   et    Prusse  Occidentale  (1875-1917). 


Année 

NO 

'5 

Membres 

Ports 

Réserves 

Dépôts 
d'épargne 

0 
m 

Mr. 

Mr. 

Mr. 

1875 

50 

9.599 

816.763 

111.116 

3.411.433 

1880 

57 

13.440 

1.249.107 

357.034 

5.219.266 

1885 

64 

20.435 

1.961.275 

847.648 

8.676.015 

1890 

77 

26.553 

2.683.544 

1.177.635 

12.523.183 

1895 

96 

32.282 

3.928.722 

1.548.345 

16.774.448 

1900 

126 

5<  ; . 51 5 

7.354.506 

2.869.580 

37.787.516 

1905 

175 

81.107 

13.934.712 

5.384.888 

87.421.051 

1906 

192 

88.279 

15.350.237 

6.260.887 

107.062.057 

1907 

225 

98.230 

17.263.221 

7.872.973 

123.004.213 

1908 

234 

105.793 

19.230.393 

8.966.512 

148.371.893 

1909 

248 

114.732 

21.909.832 

10.892.145 

177.333.297 

1910 

265 

125.108 

23.786.267 

12.318.906 

204.612.829 

1911 

279 

134.161 

25.767.233 

13.695.018 

231.007.196 

1912 

287 

141.401 

27.190.755 

15.535.260 

247.664.876 

1913 

297 

146.312 

28.379.652 

17.071.610 

269.699.872 

1914 

297 

149.141 

29.294.616 

18.535.209 

284.033.a57 

1915 

298 

145.462 

29.331.181 

20.134.722 

319.051.991 

1916 

298 

141.933 

29.641.979 

21.910.474 

356.570.398 

1917 

302 

143.041 

32.153.840 

24.379.5U5 

445.933.955 

On  le  voit,  le  développement  des  sociétés  coopératives  polonaises  n'a 
pas  pu  être  arrêté,  même  par  la  guerre  ;  au  contraire,  la  population 
polonaise  du  Grand-Ducbé  de  Poznan  et  de  la  Prusse  Occidentale  en 
grande  partie  agricole,  tira  parti  de  la  conjoncture  économique  favo- 
rable pour  elle  et  déposa  le  gain  entier  des  années  de  guerre  dans  ses 
sociétés  coopératives  ;  il  en  résulta  l'augmentation  générale  des  dépôts, 
dont  le  montant  atteignit  vers  la  fin  de  191 7  un  chiffre  d'environ  446 
millions  de  marks,  ce  qui  est  énorme  pour  les  conditions  de  cette 
contrée. 
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Les  sociétés  coopératives  polonaises  en  Haute  Silésie  datent  d'une 
époque  plus  récente.  La  plus  ancienne  de  ces  sociétés  est  celle  de  Bytom, 
créée  en  i8g5.  Dès  lors  le  mouvement  coopératif  polonais  se  développa 
aussi  dans  cette  province,  quoique  d'une  manière  plus  lente.  Le  déve- 
loppement des  sociétés  coopératives  polonaises  en  Haute-Silésie,  de  i8g5 
à   1917  inclusivement,  se  présente  comme  suit  : 


Développement  des  Sociétés  Coopératives  Polonaises  en  Haute-Silésie 

(1895-1917). 


Année 

GO 
'!> 

•S 

'5 

Membres 

Ports 

Réserves 

Dépôts 
d'épargne 

1 

0 
w 

Mr. 

Mr. 

Mr. 

1895 

1 

102 

2.094 

306 

109.089 

1900 

6 

1.587 

136  985 

73.627 

4.250.833 

1905 

11 

6.351 

460.677 

405.397 

12.696.116 

1906 

11 

6.900 

502.100 

476.27i; 

15.266.841 

1907 

12 

7.477 

551.597 

529.963 

L9. 027. 209 

1908 

13 

8.090 

621.190 

641.083 

22.317.789 

1909 

14 

8.994 

678.667 

763.379 

25.405.454 

1910 

14 

10.126 

759.918 

867.229 

29.337.966 

1911 

15 

11.109 

847.249 

1.031.384 

32.578.743 

1912 

17 

12.274 

934.713 

1.179.047 

33.933.984 

1913 

17 

12.984 

1.010.395 

1.302.107 

36.168.065 

1914 

17 

13.299 

1.083.013 

1.469.207 

35.938.057 

1915 

17 

12.974 

1.098.881 

1.573.069 

37.121  534 

1916 

17 

12.611 

1.115.426 

1.539.798 

39.233.758 

1917 

17 

12.194 

1.165.779 

1.708. 6!  >7 

45.677.815 

Ainsi  à  la  fin  de  191 7  les  17  coopératives  unies  de  la  Haute-Silésie 
avaient  12.000  membres  et  les  dépôts  se  sont  élevés  à  45  millions  de 
marks. 

Il  faut  souligner  que  le  gouvernement  prussien  n'a  pas  voulu  autori- 
ser l'adhésion  des  sociétés  coopératives  de  la  Haute-Silésie  à  l'union  pos- 
nanienne,  ni  —  jusqu'à  1914?  —  la  formation  d'une  union  indépen- 
dante de  cette  province.  L'union  polonaise  des  sociétés  coopératives 
silésiennes  n'a  pu  commencer  à  fonctionner  qu'au  commencement  de 
1914. 

Le  demi-milliard  de   marks,  déposé  dans    les   sociétés  coopératives 
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polonaises  dans  le  Grand-Duché  de  Poznan,  en  Prusse  Occidentale  et 
en  Haute-Silésie,  formèrent  un  réservoir  de  ressources  financières,  qui 
permirent  à  la  population  polonaise  en  Pologne  prussienne  de  résister 
victorieusement  à  la  politique  destructrice  du  gouvernement  prussien 
envers  les  Polonais  sur  le  terrain  économique.  C'est  précisément  grâce  à 
cette  base  financière,  que  les  conséquences  de  la  colonisation  allemande 
de  terres  polonaises  ont  été  ébranlées  sérieusement,  que  commença  à  se 
former  la  bourgeoisie  polonaise,  la  classe  moyenne  polonaise,  qui  arrêta 
la  germanisation  des  villes,  si  favorisée  par  le  gouvernement  prussien 
par  des  moyens  et  ressources  matérielles  considérables.  La  population 
polonaise  de  la  Pologne  prussienne  suivit  les  sages  avis  de  l'abbé  Sza- 
marzewski  ,  elle  sut  réunir  des  sous,  des  petits  deniers  en  un  fonds 
important  des  moyens  financiers,  servant  aux  besoins  de  l'économie 
nationale  polonaise  en  Pologne  prussienne. 


VI 


La  valeur  économique  de  la  Pologne  prussienne. 


Bien  que  le  territoire  entier  de  la  Pologne  prussienne,  à  l'exception 
de  la  partie  méridionale,  la  Haute-Silésie,  possède  un  caractère  émi- 
nemment agricole,  néanmoins  la  valeur  économique  de  cette  partie  de  la 
Pologne,  son  importance  pour  la  vie  économique  de  l'Etat  polonais  nais- 
sant est  énorme. 

Comme  organisme  de  production  agricole,  les  contrées  polonaises 
dont  se  compose  la  Pologne  prussienne,  à  savoir  :  le  Grand  Duché  de 
Poznan,  la  Prusse  Occidentale  ou  Royale,  la  Prusse  Orientale  ou  Du- 
cale, ainsi  que  la  Haute-Silésie  ou  la  Silésie  d'Opole  forment  un  tout 
immense  avec  un  grand  territoire  exploité.  En  effet,  d'après  les  statis- 
tiques officielles  prussiennes,  (les  dates  détaillées  pour  la  Haute-Silésie 
manquant,  nous  avons  utilisé  les  données  numériques  pour  toute  la  Si- 
lésie prussienne),  toutes  ces  contrées  avec  une  superficie  totale  de 
1 3,2 16,900  hectares  présentaient  des  modes  d'utilisation  suivants  : 


La  division  du  so!  d'après  la  nature  de  son 

utilisation. 

Contrées 

Superficie 
totale 

en  1000 
ha 

Champs  et 
jardins 

Prairies 

Pâturages 
et  landes 

Vergers 

Forêts 

en  1000 
ha 

V. 

en  1000 
ha 

7o 

en  1(00 
ha 

% 

en 
1000 
ha 

7. 

en 

1000 

ha 

7. 

Gd- Duché 

dePosnanie 

2.899,3 

1.845,5 

63,7 

224,5 

7,7 

76,8 

2,7 

0,4 

0,0 

578,3 

19,9 

Prusss 

Occidentale 

2.555,8 

1.434,7 

56,1 

159,3 

6,2 

136,5 

5/. 

0,4 

0,0 

584,2 

22,9 

Prusse 

•  Orientale 

3.728,2 

2.045,9 

54,9 

377,2 

10,1 

273,9 

7,4 

0,3 

0,0 

660,8 

17,7 

Silésie 

4.033,6 

2.225,4 

55,2 

354,2 

8,8 

52,0 

1,3 

0,5 

0,0 

1.166,2 

28,9 

Total 

13.216,9 

7.551,5 

57,2 

1.115.2 

8,4 

539,2 

4,1 

1,6 

0,0 

2.989.5 

22,(5) 
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Il  faut  ajouter  que,  d'après  le  recensement  des  entreprises  agricoles 
de  1907,  les  terres  arables,  sans  les  jardins,  couvrent  t>z%  de  la  surface 
totale  du  territoire  de  la  Haute-Silésie,  et  les  forêts  29$  de  la  surface 
totale  de  ce  territoire. 

En  général,  en  harmonie  avec  le  caractère  agricole  prononcé  de  la 
Pologne  prussienne,  la  proportion  de  terres  arables  et  de  jardins  est 
plus  élevée  dans  ce  pays  que  dans  toute  l'Allemagne,  où  elle  est  de 
48,i#.  Pour  la  Posnanie,  ce  chiffre  est  de  63,7$  et  pour  la  Pologne  prus- 
sienne entière  de  07,2$.  Il  y  a  plus  :  en  Posnanie,  ainsi  qu'en  Prusse 
Occidentale,  les  terres  arables  ont  une  tendance  nette  à  augmenter,  tan- 
dis que  dans  toute  la  Prusse  et  en  Allemagne  elles  ont  une  tendance 
opposée  —  à  diminuer.  Par  contre  les  contrées  polonaises,  à  l'exception 
de  la  Haute-Silésie,  possèdent  moins  de  forêts  que  la  Prusse  et  l'Alle- 
magne. 

En  191 3,  la  terre  arable  et  les  jardins  étaient  consacrés  à  divers  gen- 
res de  cultures,  selon  les  proportions  suivantes  : 


Sur  100  ha.  de  champs  et  jardins  étaient  occupés  par    | 

Contrées                            Çg_ 
1    reaies 

Plantes 
à  racines 

et  tu- 
bercules 

Légu- 
jmes 

Plantes 
com- 
mer- 
ciales 

Plantes 
fourra- 
gères 

Pâtu- 
rages 
sur  ja- 
chères 

Jar- 
dins 

Gd-Duché  de  Posnanie      67,2 
Prusse  Occidentale  .     .      61,9 
Prusse  Orientale.     .     .  1    60,0 

22  7 
19,9 
12,0 
21,9 

0,2 

0,1 

0,2 

0,4 

0,1 
0,2 
0,1 

0,6 

6,8 
10,9 
15,0 

9,4 

2,0 

5,9 

11,8 

0,8 

1,0 1 

u 

0,9 

Parmi  les  plantes  cultivées  dans  les  contrées  polonaises,  les  quatre 
céréales  (seigle,  avoine,  orsre,  froment)  et  les  pommes  de  terre  occupent 
le  plus  de  terrain  : 


Contrées 

Sur    100    ha.    de    terre    arable 
étaient  ensemencés  de 

Seigle 

Avoine 

Orge 

Fro- 
ment 

Pommes 

de 

terre 

Total 

Grand-Duché  de  Posnanie  . 
Prusse  Occidentale     . 
Prusse  Orientale  .... 

40,0 

30,4 

21,6 

!  27,1 

9,3 
12,4 
16,8 
17.6 

7,1 

6.1 
5,1 
6,3 

4,5 
5,2 
4,0 

10,2 

17,1 

14,8 

8,5 

15,4 

78,0 
68,9 
56,0 
76,6 
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C'est  le  seigle  qui  tient  le  premier  rang-  dans  les  contrées  polonaises 
annexées  par  la  Prusse  (Posnanie,  Prusse  Occidentale),  sauf  en  Prusse 
Orientale,  où  des  plantes  fourragères  jouent  un  grand  rôle.  Simultané- 
ment, la  production  agricole  de  ces  contrées  est  caractérisée  par  la  pro- 
duction considérable  de  pommes  de  terre,  en  corrélation  avec  le  déve- 
loppement sérieux  de  distilleries. 

La  technique  agricole  très  élevée  se  caractérise  par  l'utilisation  en 
quantités  énormes  des  engrais  artificiels  et  par  l'emploi  des  machines 
agricoles  les  plus  perfectionnées.  Ces  facteurs,  ainsi  que  les  terres,  en 
général  fertiles,  expliquent  le  rendement  considérable  du  sol  en  Pologne 
prussienne,  dont  les  progrès  ont  été  grands  dans  les  dernières  années. 
En  effet,  d'après  les  statistiques  prussiennes,  la  récolte  moyenne  de  1904- 
191 3  et  celle  de  191 3  des  quatre  céréales,  de  pommes  de  terre  et  de 
betteraves  à  sucre  par  hectare,  en  quintaux  métriques  a  été  la  sui- 
vante : 


Le  rendement  du  sol  moyen  de  1904-13  et  de   1913. 


Seigle 

Froment 

Avoine 

Orge 

Pommes  de 
terre 

jttera- 

ves 

sucre 

Contrées 

a    -es 

1904/13 

1913 

1904  13 

1913 

1904/13 

1913 

1904/13 

1913 

1804/13 

1913 

1913 

Grand-Duchéde 

Posnanie 

16,9 

19,3 

20,8 

23,5 

18,7 

22,4 

20,2 

23,8 

149,3 

186,9 

329,2 

Prusse  Occiden- 

tale.    .     . 

15.5 

16,0 

21,3 

22,2 

18,7 

21,2 

21,0 

23,0 

135,3 

161,8 

289,9 

Prusse  Orien- 

tale     .     . 

15.9 

16,0 

L7  ,4 

17,5 

L6,6 

18,8 

17,0 

18,6 

131,8 

148,6 

224,0 

1  Silésie     .     . 

16,5 

18,7 

19,7 

23,7 

19,4 

23,0 

20,7 

2S,"i 

138,9 

155,0 

318,0 

1 

Aussi  la  production  agricole  des  contrées  polonaises  de  la  Pologne 
prussienne  est  très  importante.  En  1910,  la  récolte  des  quatre  céréales 
froment,  avoine,  orge  et  seigle)  a  atteint  le  chiffre  de  4;5i  1,000  tonnes, 
ou  2i#  de  la  récolte  totale  de  l'Allemagne;  la  récolte  de  pommes  de 
terre  fut  de  14,117,000  de  tonnes,  c'est-à-dire  26$  de  la  récolte  totale 
de  l'Allemagne  ;  enfin,  la  récolte  de  betteraves  à  sucre  fut  de  2,216,000 
tonnes  ou  20  %  de  la  récolte  totale. 

L'irirluslrie  agricole  en  Pologne  prussienne  est  basée  sur  la  production 
des  matières  premières  agricoles,  surtout  <le  pommes  de  terre  et  de  bel- 
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teraves  à  sucre.  En  1918-1914,  il  y  avait  en  activité  en  Posnanie  20  su- 
creries, 569  distilleries  d'alcool,  109  brasseries  ;  en  Prusse  Occidentale  : 
17  sucreries,  348  distilleries  d'alcool  et  69  brasseries  ;  en  Prusse  Orien- 
tale :  3oô  distilleries  d'alcool  et  101  brasseries;  en  Silésie  :  4^  sucre- 
ries, 924  distilleries  d'alcool  et  462  brasseries.  L'industrie  agricole  en 
Pologne  prussienne  se  développe  très  rapidement  ;  la  production  su- 
crière  dans  les  dernières  années  avant  la  guerre  s'est  élevée  à  600,000 
tonnes  environ  de  sucre  brut  (nous  ne  prenons  ici  en  considération  que 
les  sucreries  de  la  Haute-Silésie,  en  laissant  de  côté  celles  de  la  Silésie 
prussienne  entière)  ;  la  production  de  distilleries  à  1  million  environ 
d'hectolitres  d'alcool  par  an,  et  la  production  de  brasseries  à  2  1/2-3 
millions  d'hectolitres  de  bière. 

Le  rapide  essor  de  la  production  agraire,  le  nombre  considérable  de 
propriétés  agricoles,  tout  cela  a  contribué  à  ce  que  les  contrées  de  la 
Pologne  prussienne  soient  devenues  un  grand  centre  d'élevage  des  ani- 
maux domestiques.  Dans  ces  contrées  la  répartition  des  animaux  domes- 
tiques vers  la  fin  de  1 914  a  été  la  suivante  : 


Contrées                      Chevaux 

Bétail 

Brebis 

Chèvres           Porcs 

Grand- Duché     de 

Posnanie 
Prusse  Occidentale 
Prusse  Orientale    . 
Silésie     .... 

253.360 

220. 741 
297.884 
273.481 

992. 92^ 

765.636 

903.137 

1.739.189 

225.2;  ni 
344.983 
183.955 

184.448 

146.379 
92.510 
28.462 

270.619 

1.293.166 

1  044.963 

852-583 

1.321.916 

En  même  temps  en  Haute-Silésie  on  compta  :  102,871  vaches, 
537,842  bêtes  à  cornes,  18,961  brebis,  130,092  chèvres,  ainsi  que 
519,019  porcs.  On  voit  :  le  nombre  des  animaux  domestiques  en  Polo- 
gne prussienne  a  été  très  considérable.  D'après  les  données  statistiques 
officielles,  la  valeur  vénale  des  animaux  domestiques  s'élevait,  à  la  fin 
de  1912,  à  672  millions  de  marks  pour  les  chevaux,  à  1  milliard  29  mil- 
lions de  marks  pour  les  bêtes  à  cornes,  à  89  millions  de  marks  pour  les 
brebis  et  les  chèvres,  à  245  millions  de  marks  pour  les  porcs  ;  donc  au 
total  la  valeur  vénale  des  animaux  domestiques  principaux  dans  les  pro- 
vinces de  la  Pologne  prussienne  atteignait  la  somme  de  1  milliard  985 
millions  de  marks.  Il  faut  noter  ici  que  l'invasion  russe  en  Prusse  Orien- 
tale, au  début  de  la  guerre  mondiale,  a  amené  une  forte  réduction 
des  animaux  domestiques  dans  cette  province,  qu'en  général  la  guerre 
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influença  d'une  manière  défavorable  la  quantité  et  la  qualité  des  ani- 
maux domestiques  dans  toute  la  Pologne  prussienne. 

Donc,  la  Pologne  prussienne  est  un  pays  où  la  production  agricole 
esl  très  bien  développée,  et  se  distingue  par  un  rendement  considérable. 
Tout  autre  est  la  situation  de  ce  pays  au  point  de  vue  de  la  production 
industrielle.  En  effet,  sauf  la  partie  méridionale  :  la  Haute-Silésie,  l'in- 
dustrie n'y  joue  qu'un  rôle  effacé. 

Le  tableau  général  du  développement  de  l'industrie,  mesuré  par  le 
nombre  des  ouvriers  employés  dans  les  établissements  grands  et  petits, 
sur  toute  l'étendue  de  la  Pologne  prussienne,  à  savoir  :  en  Posnanie,  en 
Prusse  Occidentale  et  Orientale,  ainsi  qu'en  Haute-Silésie,  pendant  les 
quarante  dernières  années,  selon  les  recensements  professionnels  des 
années  1875  et  1907,  ainsi  que  selon  les  calculs  approximatifs  pour  io,i4- 
se  présente  d'une  manière  suivante  : 


Contres 

Nombre   des   ouvriers   occupés  daus  les 
établissements  industriels 

1^175 

190?                         1914 

Grand-Duché  de  Posnanie. 
Prusse  Occidentale  . 
Prusse  Orientale. 

101.744 

95.853 
129.457 
167.752 

221.591 
204.124 
227.383 

356.783 

250.000 
250.000 

270.000 
450.000 

Total  .      . 

494.806 

1.009.881 

1.220.000 

Donc,  durant  la  période  des  quarante  dernières  années,  le  nombre 
total  d'ouvriers,  travaillant  en  Pologne  prussienne,  dans  l'industrie  pro- 
prement dite,  dans  l'industrie  manufacturière  et  dans  les  principaux 
groupes  apparentés  a  presque  triplé  :  de  5oo  mille  environ  en  1875,  il 
s'est  élevé  à  1,220  mille  en  1914.  Du  nombre  total  approximatif  de 
1  million  220  mille  ouvriers  occupés  eu  iqi4  dans  les  fabriques  et  les 
ateliers  manufacturiers  de  la  Pologne  prussienne,  environ  37$  travail- 
laient en  Haute-Silésie.  à  peine  ?.3%  en  Prusse  Orientale,  20$  en  Prusse 
Occidentale,  20$  en  Posnanie.  La  supériorité  de  la  Haute-Silésie  au 
point  de  vue  du  développement  industriel  apparaît  dans  ces  chiffres 
d'une  manière  claire. 

La  supériorité  de  la  Haute-Silésie  est  plus  grande  et  se  dessine  encore 
mieux  dans  le  groupe  d'établissements  industriels  moyens  (occupant  de 
6   1  5o  ouvriers)  et  grands  (occupant  plus  de  5o  ouvriers).  Or,  le  nom- 
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bre  des  ouvriers  occupés  dans  cette  catégorie  des  établissements  indus- 
triels, dont  la  plus  grande  sont  de  grandes  fabriques,  augmentait  pen- 
dant les  quarante  dernières  années,  de  1875  à  1914  inclusivement,  de  la 
manière  suivante  : 

Nombre  des  ouvriers  industriels  dans  les  grands  et  moyens 
établissements  en  Pologne  prussienne. 


Contrées 

Nombre  des  ouvriers 

employés  dans  les 

établissements  industriels 

grands  et  moyens 

Dans  les 
grands  établisse- 
ments 
exclusivement 

1875 

1907 

1914 

1914 

Gd-Duché  de  Posnanie. 
Prusse  Occidentale. 
Prusse  Orientale 
Haute-Silésie 

17.003 
22.806 
25.316 
83.995 

109.046 
112.274 

111 . 483 

210.000 

140.000 
150.000 
140.000 
320.000 

05.000 
85.000 

60.000 
270.000 

Total  .     .     . 

149.120 

542.803 

750.000 

480.000 

Ainsi,  le  nombre  des  ouvriers  travaillant  dans  les  établissements  in- 
dustriels moyens  et  grands,  a  presque  quintuplé  pendant  les  quarante 
dernières  années  :  avant  la  guerre  de  presque  i5o  mille  en  1875,  il  s'est 
élevé  à  750  mille  en  1 9 1 4-  Dans  les  derniers  temps  avant  la  guerre,  environ 
42  %  du  nombre  total  des  ouvriers  occupés  en  Pologne  prussienne  travail- 
laient dans  les  grands  et  petits  établissements  de  la  Haute-Silésie,  dans 
ceux  de  la  Prusse  Occidentale,  20$,  en  Posnanie  19$,  en  Prusse  Orientale 
19$.  Quant  au  nombre  des  ouvriers,  travaillant  dans  des  établissements 
plus  importants  (avec  un  nombre  d'ouvriers  dépassant  5o),  il  se  répar- 
tissait  comme  suit  :  Haute-Silésie,  56$,  Prusse  Occidentale,  18$,  Grand 
Duché  de  Poznan,  i4$,  Prusse  Orientale,  11%.  Le  caractère  de  la  Haute- 
Silésie,  pays  à  grande  industrie,  apparaît  à  la  lumière  de  ces  chiffres 
d'une  manière  particulièrement  frappante. 

Les  différentes  branches  de  la  production  industrielle  en  Pologne 
prussienne,  production  des  petites  entreprises  manufacturières,  des  éta- 
blissements moyens  et  grands,  dans  les  provinces  de  la  Pologne  prus- 
sienne, occupaient,  d'après  le  recensement  professionnel  de  1907,  les 
nombres  d'ouvriers  suivants  : 
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Nombre  des  ouvriers  industriels  dans  les  différentes  branches  de  la 
production  industrielle  en  Pologne  prussienne. 


Grand 

Prusse 

Prusse 

Haute- 

Pologne 

Branches  de  l'industrie 

Duché  de 

Occiden- 

Orien- 

Silesie 

prussienne 

Posuanie 

tale 

tale 

total 

Mines  et  hauts-fourneaux 

1.381 

1.188 

1.641 

151.510 

155.720 

Industrie  alimentaire     . 

30.690 

26.237 

23.716 

27.883 

108.526 

Industrie  des  métaux     . 

19.862 

28.644 

24.388 

39.575 

112.469 

Industrie  du  bois 

14.961 

15.397 

19.094 

14.196 

63.648 

Industrie  de  confection  . 

25.727 

20.752 

28.485 

25.883 

100.847 

Industrie  minérale  et 

céramique    .... 

15.343 

10.812 

12.505 

19.284 

57.944 

Industrie    des    produits 

animaux      .... 

2.171 

1.610 

2.573 

2.249 

8.603 

Industrie  chimique  . 

2.270 

2.491 

2.669 

3.725 

11.155 

Industrie  textile  . 

809 

1.032 

2.220 

10.435 

14.490 

Industrie   du   papier   et 

arts  graphiques 

3.020 

3.372 

5.664 

5.580 

17.636 

La  branche  industrielle  la  plus  développée  en  Pologne  prussienne  a 
été  celle  de  mines  et  hauts-fourneaux,  concentrée  presque  exclusivement 
dans  le  district  houiller  de  la  Haute-Silésie.  La  seconde  place,  d'après  le 
nombre  d'ouvriers  y  travaillant,  occupait  l'industrie  des  métaux,  établie 
surtout  dans  la  partie  méridionale  de  la  Pologne  prussienne  :  en  Haute- 
Silésie,  ainsi  qu'au  nord,  à  Gdaûsk  (Dantzig),  à  Elblag  (Elbing)  et  à 
Krôlewiec  (Kœnigsberg).  L'industrie  des  produits  alimentaires  et  la 
confection  jouaient-elles  aussi  en  Pologne  prussienne  un  rôle  appré- 
ciable. Mentionnons  encore  l'industrie  du  bois,  assez  bien  développée, 
surtout  en  Prusse  Orientale,  ensuite  l'industrie  minérale,  développée 
principalement  en  Haute-Silésie  et  au  Grand-Duché  de  Poznan  (fabri- 
ques de  ciment,  production  de  la  chaux).  Le  reste  de  la  production 
industrielle  n'a  pris  qu'une  extension  minime  ;  le  nombre  d'ouvriers  y 
occupés  était  de  io  à  18,000,  ce  qui  est  très  peu,  vu  la  grande  étendue 
du  territoire  et  le  nombre  considérable  des  habitants. 

Une  propriété  caractéristique  de  l'industrie  en  Pologne  prussienne, 
à  l'exception  de  la  Haute-Silésie,  c'était  en  général  le  bas  degré  de  con- 
centration industrielle.  En  effet,  d'après  une  enquête  effectuée  en  1910 
par  l'organisation  d'industriels  allemands  à  Gdansk  (Dantzig),  laquelle 
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réunit  des  informations  au  sujet  de  toutes  les  fabriques  quelque  peu 
importantes  en  Posnanie,  en  Prusse  Occidentale  et  Orientale,  il  y 
avait  alors  dans  ces  trois  contrées,  seulement  6  fabriques  avec  une 
moyenne  d'ouvriers  dépassant  iooo,  une  avec  900  à  1000  ouvriers,  2  avec 
800  à  900  ouvriers,  2  avec  700  à  800,  2  avec  600  à  700,  3  avec  5oo  à 
600,  5  avec  4oo  à  000,  9  avec  3oo  à  4oo,  23  avec  200  à  3oo,  i3  avec  i5o 
à  200  et  5i  avec  100  à  i5o  ouvriers. 

En  général  donc,  la  Pologne  prussienne,  à  l'exception  de  la  Haute- 
Silésie,  ou  mieux,  à  l'exception  du  coin  sud-oriental  de  cette  province, 
situé  entre  la  rivière  Odra  (Oder)  et  son  affluent  Mata  Panew,  possède 
une  production  industrielle  peu  développée.  Toute  cette  large  bande 
occidentale  de  la  Pologne,  de  la  mer  Baltique  jusqu'à  l'ancienne  frontière 
autrichienne,  est  un  pays  avec  un  caractère  agricole  prononcé,  un  pays 
dans  lequel  les  seules  branches  de  production  industrielle  qui  ont  pu 
prendre  un  plus  grand  essor  ont  été  ou  celles  qui  dépendent  de  la  pro- 
duction agricole,  par  exemple  l'industrie  alimentaire  (sucreries,  distil- 
leries d'alcool,  minoteries),  ou  celles  qui  s'appuyaient  sur  les  richesses 
forestières  de  cette  partie  de  la  Pologne  (industrie  du  bois),  ou  enfin 
celles  qui  utilisaient  les  richesses  minérales  locales  (l'industrie  minérale 
et  céramique).  La  grande  industrie,  travaillant  pour  l'export,  manque 
en  Pologne  prussienne  presque  complètement.  L'unique  exception  est 
fournie  par  l'industrie  houillère,  métallurgique  et  de  ciment  en  Haute- 
Silésie,  en  d'autres  mots,  toutes  les  branches  principales  de  la  produc- 
tion industrielle  de  cette  contrée,  lesquelles,  grâce  à  leur  développement 
puissant,  ont  eu  une  grande  importance  non  seulement  pour  toutes  les 
parties  de  la  Pologne,  mais  aussi  pour  les  marchés  mondiaux. 

La  grande  production  industrielle  de  la  Pologne  prussienne  se  trouve 
presque  exclusivement  entre  des  mains  allemandes.  Grâce  à  toute  une 
série  de  causes  de  natures  sociale,  économique  et  politique,  ce  sont  seu- 
lement les  métiers  en  Pologne  prussienne  qui  sont  dans  leur  grande 
majorité  polonais  ;  les  entreprises  moyennes  sont  à  moitié  allemandes, 
à  moitié  polonaises,  avec  une  prédominance  nette  de  l'élément  alle- 
mand ;  les  grandes  entreprises  appartiennent  presque  toutes  aux  entre- 
preneurs et  capitalistes  allemands. 

La  répartition  de  la  propriété  industrielle  en  Pologne  prussienne, 
aussi  défavorable  pour  la  société  polonaise,  a  été  avant  la  guerre  due 
en  grande  partie  à  la  politique  du  gouvernement  prussien,  qui,  en  com- 
battant l'élément  polonais  par  tous  les  moyens,  menait  son  action  prin- 
cipale sur  le  terrain  économique. 

Donc,  les  sphères  dirigeantes  de  la  Prusse,  tout  ce  monde  des  germa- 
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nisateurs  officiels  et  officieux,  —  vu  la  faillite  de  la  protection  de  la 
petite  bourgeoisie  allemande,  laquelle  n'a  pas  su  résister  à  la  saine  con- 
currence polonaise,  —  se  sont  convaincues  que  dans  le  domaine  des 
métiers  et  de  l'industrie  moyenne,  l'élément  allemand  immigré,  même 
encouragé  par  des  moyens  divers,  ne  pourrait  pas  tenir  dans  les  villes 
et  les  bourgades  de  la  Pologne  prussienne.  Ils  eurent  donc  l'idée  que 
la  création  d'une  grande  industrie  allemande  ferait  naître  une  atmos- 
phère économique,  propice  pour  l'élément  allemand  ;  que  sur  ce  terrain, 
celui  de  la  grande  industrie,  la  concurrence  polonaise  non  seulement 
ne  pourrait  pas  subsister,  mais  ne  surgirait  même  pas. 

Aux  partisans  convaincus  et  influents  de  cette  théorie  économique  de 
la  germanisation  des  provinces  polonaises  appartenait  le  Docteur  Gossler, 
le  président  supérieur  de  la  Prusse  Occidentale  pendant  de  nombreuses 
années  ;  il  entreprit  en  automne  1898  plusieurs  voyages  d'informations 
aux  régions  industrielles  de  l'Allemagne  et  se  mit  à  donner  l'initiative 
en  vue  de  créer  des  nouvelles  entreprises  industrielles.  Au  début  de 
1900,  fut  fondé  à  Gdansk  (Dantzig),  avec  l'appui  de  banques  allemandes 
et  des  présidents  supérieurs  de  la  Posnanie  et  de  la  Prusse  Occidentale, 
une  institution  spéciale  pour  le  développement  des  entreprises  indus- 
trielles allemandes  dans  les  provinces  de  l'Est  (Gentralstelle  zur  Fôrde- 
rung  industrieller  Unternehmungen  in  den  ostlischen  Provinzen).  De 
1900  à  1910,  furent  créées  en  Pologne  prussienne,  principalement  en 
Prusse  Orientale  et  Occidentale,  des  grandes  entreprises  industrielles 
allemandes.  Toutes  n'eurent  pas  le  même  sort.  Un  certain  nombre  de 
créations  artificielles,  correspondant  plutôt  aux  besoins  politiques  qu'éco- 
nomiques, périclitèrent.  Néanmoins,  l'action  de  Gossler,  appuyée  par 
des  grandes  banques  allemandes,  a,  sans  aucun  doute,  fortifié  en  pre- 
mière ligne  la  grande  industrie  allemande  en  Pologne  prussienne.  C'est 
ce  qui  explique  aussi  le  développement  de  l'industrie,  plus  grand  relative- 
ment, en  Prusse  Occidentale  qu'en  Grand-Duché  de  Poznan. 

L'action  personnelle  des  représentants  les  plus  hauts  du  gouverne- 
ment prussien  dans  les  contrées  polonaises  ne  se  contente  pas  de  l'appui 
direct  de  l'industrie  allemande  en  Pologne  prussienne.  La  politique  du 
gouvernement  prussienne,  amicale,  à  l'égard  de  l'industrie  allemande 
et  hostile  à  l'égard  des  entreprises  polonaises,  trouve  l'expression  la  plus 
parlante  dans  le  boycottage  de  ces  dernières.  En  effet,  aucune  entreprise 
industrielle,  aucune  fabrique,  aucun  atelier  polonais  n'a  reçu  des  com- 
mandes de  la  part  du  gouvernement,  et  pourtant  l'on  sait  que  le  fisc 
prussien  en  général,  les  chemins  de  fer  d'Etat,  les  entreprises  minières 
d'État,  le  fisc  militaire  et  naval,  etc.,  appartenaient  aux  clients  les  plus 
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importants  de  l'industrie  en  Allemagne.  Les  gouvernements  de  l'Empire 
et  de  la  Prusse  faisaient  jusqu'à  la  guerre  toutes  leurs  commandes  dans 
les  entreprises  allemandes  de  la  Pologne  prussienne.  C'est  grâce  à  cette 
circonstance  que,  les  mines  et  les  hauts-fourneaux  de  la  Haute-Silésie 
mises  à  part,  les  entreprises  allemandes,  qui  travaillaient  pour  l'État 
(ateliers  navals,  fabriques  de  vagons,  de  locomotives,  etc.),  à  Gdansk 
(Dantzigj,  Elblag  (Elbing)  et  Krolewiec  (Kœnigsberg),  ont  pris  l'essor 
le  plus  considérable. 

En  un  mot,  le  gouvernement  prussien  pratiquait  depuis  de  nombreu- 
ses années  la  politique  du  boycottage  absolu  des  entreprises  industrielles 
polonaises,  ce  qui,  vu  la  capacité  restreinte  du  marché  local  et  la  con- 
currence difficile,  souvent  même  impossible,  sur  les  marchés  de  l'Alle- 
magne Centrale  et  Occidentale,  avec  la  grande  industrie  de  ces  régions, 
devait  nécessairement  arrêter  l'accroissement  de  la  production  indus- 
trielle polonaise. 

A  l'instar  des  organes  gouvernementaux  prussiens,  centraux  et  locaux, 
les  pouvoirs  autonomes  provinciaux,  comme  comités  de  province  et  de 
districts  et  municipalités,  pour  la  plupart  aux  mains  des  Allemands, 
grâce  aux  dispositions  des  lois  électorales  spéciales,  ne  concédaient  que 
rarement  du  travail  aux  entreprises  polonaises. 

De  plus,  l'industrie  allemande  en  Pologne  prussienne,  protégée  d'une 
manière  marquante  par  le  gouvernement,  par  les  autorités  et  diverses 
institutions  publiques  locales,  a  pu  en  même  temps  s'appuyer  sur  le 
réseau  relativement  serré  des  banques  allemandes,  lesquelles  considé- 
raient comme  leur  tâche  principale  en  Pologne  prussienne  le  soutien  du 
commerce  et  de  l'industrie  allemande.  D'autre  part,  l'industrie  polo- 
naise, les  entreprises  qui  se  trouvaient  entre  les  mains  polonaises,  ont 
été  obligées  de  s'appuyer  presque  exclusivement  sur  les  institutions  polo- 
naises de  crédit  ;  cependant  le  développement  de  celles-ci,  quoique  con- 
sidérable, n'égale  pas  celui  des  banques  allemandes,  à  côté  desquelles 
se  trouvent  encore  les  banques  berlinoises  dont  l'importance  est  tout  à 
fait  mondiale. 

La  production  industrielle  en  Pologne  prussienne,  le  bassin  silésien 
mis  à  part,  existait  et  se  développait  dans  les  conditions  généralement 
défavorables.  Car  de  toutes  les  contrées  polonaises  de  la  Prusse,  c'est 
seulement  l'industrie  de  la  Haute-Silésie  qui  se  servit  de  richesses  miniè- 
res énormes,  enfouies  sous  le  sol  de  cette  partie  du  bassin  houiller  polo- 
nais ;  c'est  pourquoi  cette  industrie  a  pris  un  essor  formidable  et  un 
degré  très  haut  de  développement  capitaliste.  Toute  autre  a  été  la  situa- 
tion dans  les  trois  autres  parties  de  la  Pologne  prussienne,  à  savoir,  en 


Grand-Duché  de  Poznaû.  en  Prusse  Occidentale  et  Orientale.  En  effet, 
toute  la  partie  centrale  (le  Grand-Duché  de  Poznan)  et  septentrionale 
(la  Prusse  Occidentale  et  Orientale)  de  la  Pologne  prussienne  n'ont  pas 
de  richesses  minières  importantes  et  indispensables  au  développement 
industriel,  comme  par  exemple  la  houille,  les  minerais.  C'est  pourquoi 
la  production  industrielle  dans  ces  provinces  de  la  Pologne  prussienne 
embrasse  essentiellement  le  façonnement  de  matières  brutes  importées. 
Ainsi  toute  cette  industrie  vit  de  l'énergie  thermique  de  la  houille, 
transportée  principalement  de  la  Haute-Silésie,  en  petites  quantités 
aussi  de  l'Angleterre  par  la  voie  maritime.  Les  centres  industriels  prin- 
cipaux de  cette  partie  de  la  Pologne  prussienne  sont  situés  très  loin  du 
bassin  haut-silésien  (Poznan,  à  3oo  km.  de  distance,  Gdansk  (Dantzig), 
à  55o  km.,  Krôlewiec  (Kœnigsberg)  à  65o  km.).  L'industrie  métallur- 
gique en  Pologne  prussienne  se  procurait  du  fer  brut,  de  l'acier,  de 
l'étain,  du  zinc,  du  plomb  en  Haute-Silésie,  en  Westphalie  et  les  pro- 
vinces rhénanes,  en  Angleterre;  du  cuivre  en  Amérique.  L'industrie  du 
bois,  bien  développée,  travaillait  des  grandes  quantités  de  bois,  importé 
de  la  Galicie,  du  Royaume  de  Pologne,  de  la  Lituanie  et  de  la  Ruthé- 
nie-Rlanche,  même  de  l'intérieur  de  la  Russie.  Les  fabriques  de  tabac 
importaient  les  matières  brutes  de  l'Allemagne  du  Sud,  des  Indes  occi- 
dentales et  orientales  et  de  l'Amérique.  Les  usines  chimiques,  principa- 
lement celles  d'engrais,  ont  été  obligées  d'amener  les  matières  brutes  de 
l'Espagne,  de  l'Algérie,  de  la  Tunisie.  En  un  mot,  toute  l'industrie  dans 
la  partie  centrale  et  septentrionale  de  la  Pologne  prussienne,  c'est-à-dire 
à  l'exception  de  la  Haute-Silésie,  travaillant  des  matières  premières 
étrangères,  importées  souvent  de  très  loin. 

En  général,  la  production  industrielle  en  Pologne  prussienne,  parti- 
culièrement dans  sa  partie  centrale  et  septentrionale,  se  développait 
dans  des  conditions  défavorables.  La  valeur  de  la  production  indus- 
trielle de  cette  partie  de  la  Pologne  prussienne  (la  Posnanie,  la  Prusse 
Occidentale  et  Orientale),  partie  agricole  par  excellence,  est  beaucoup 
au-dessous  de  celle  de  la  production  agraire  de  ces  provinces. 

L'importance  et  la  valeur  industrielle  de  la  Haute-Silésie  a  été  toute 
différente.  Cette  partie  méridionale  de  la  Pologne  prussienne  a  été  de 
toutes  les  régions  polonaises  la  plus  développée  au  point  de  vue  indus- 
triel ;  c'était  la  partie  vitale  de  la  mœlle  épinière  de  l'organisme  indus- 
triel polonais  entier,  la  partie  la  plus  importante  du  bassin  houiller 
polono-silésien. 


VII 


La  valeur  économique  de  la  Haute-Silésie. 


La  valeur  économique  de  la  Haute-Silésie,  tout  d'abord  comme  partie 
principale  du  bassin  houiller  polono-silésien,  est  énorme.  Car  dans  cette 
partie  méridionale  de  la  Pologne  prussienne  s'est  concentrée  l'industrie 
de  mines  etde  hauts-fourneaux,  puissamment  développée,  beaucoup  plus 
que  les  mêmes  branches  industrielles  dans  d'autres  parties  du  bassin 
polono-silésien,  à  savoir  dans  les  districts  miniers  de  Dobrowa,  de  Cra- 
covie  et  d'Ostrawa-Karwina. 

Dans  l'industrie  de  mines  et  de  hauts-fourneaux  en  Haute-Silésie 
l'extraction  delà  houille  joue  le  premier  rôle  et  a  pris  un  essor  consi- 
dérable. C'est  une  industrie  ancienne,  bien  que  ce  n'est  que  pendant  les 
cinquante  dernières  années  qu'elle  prit  des  caractères  indiscutables  de 
la  grande  industrie  capitaliste  et  envahit  les  vastes  marchés  orientaux, 
septentrionaux  et  ceux  de  l'Europe  centrale,  en  se  plaçant  ainsi  aux 
premiers  rangs  de  la  production  européenne  de  la  houille.  Le  dévelop- 
pement puissant  de  la  production  houillère  illustrent  les  données  statis- 
tiques suivantes  : 


Extraction  de  houille  dans  le  district  de  Haute-Silésie. 


Bassin 

District 

silésien-polonais 

de 

Années 

total 

Haute-Silésie 

tonnes 

tonnes 

1890 

24.286.735 

16.862.876 

1895 

27.216.143 

18.063  906 

1900 

35.708.374 

24.815.041 

1901 

36.715.313 

25.251.625 

1902 

35.507.963 

2i. 470. 788 

1903 

36.896.208 

25.235.649 

1904 

37:170.176 

25.426.493 

L905 

38.069.857 

27.003.420 

1906 

42.395.129 

29.653.528 

1907 

45.965.195 

32.221.971 

1908 

48.096.435 

32.958.356 

1909 

49.039.829 

34.656.638 

1910 

48.948.219 

34.446.094 

1911 

52.120.334 

30.  (122. 9ft  » 

1912 

58.550.864 

41.543.442 

1913 

61.981.861 

i3. 801. 056 

Il  apparaît  très  clairement  des  chiffres  donnés  ci-dessus  que  la  pro- 
duction houillère  dans  le  district  haut-silésien  a  constitué  dans  les  der- 
nières années  avant  la  guerre  environ  deux  tiers  de  la  production  totale 
de  houille  dans  le  hassin  polono-siîésien  entier  et  s'est  chiffrée  en  191 3 
par  4i5  millions  environ  de  vagons  par  année.  La  grande  valeur  éco- 
nomique de  la  production  de  houille  de  la  Haute-Silésie  est  attestée 
péremptoirement  par  le  fait,  qu'en  191 3  la  production  de  houille  dans 
cette  contrée  fut  de  3oo  mille  vagons  passés  supérieure  que  la  produc- 
tion entière  de  houille  en  France.  En  un  mot,  la  Haute-Silésie,  comme 
centre  de  l'industrie  de  houille,  occupait  dans  la  production  européenne 
une  place  très  importante  ;  en  même  temps,  c'était  le  district  principal 
de  tout  le  bassin  houiller  polono-silésien. 

En  relation  avec  le  développement  de  la  production  houillère,  s'inten- 
sifiait en  Haute-Silésie  la  fabrication  du  coke,  fabrication  d'une  impor- 
tance aussi  capitale  pour  le  développement  de  l'industrie  de  hauts-four- 
neaux. I, 'importance  de  la  Haute-Silésie,  comme  centre  de  la  production 
du    coke,    pour  l'organisme   économique  polonais,   pour   la  production 
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industrielle  de  toutes  les  régions  polonaises  a  été  d'autant  plus  grande 
que,  à  l'exception  de  la  Haute-Silésie,  ce  n'est  que  le  district  de  Ostrawa 
Karwina  (en  Silésie  de  Cieszyn),  qui  fabriquait  du  coke,  apte  à  chauffer 
les  hauts-fourneaux.  La  production  du  coke  en  Haute-Silésie  a  eu  pen- 
dant les  vingt-cinq  dernières  années  une  tendance  d'accroissement  pro- 
noncée et  augmentait  pendant  cette  période  d'une  manière  suivante: 

Production  du  coke  dans  le  district  de  Haute-Silésie. 


Années 

Bassin 

silésien-polonais 
total 

District 

de 

Haute-Silésie 

tonnas 

tonnes 

1890 

1.575.263 

987.950 

1895 

1.680.358 

1.029.485 

1900 

2.451.779 

1.306.557 

1901 

2.377.240 

1.168.472 

1902 

2.195.788 

1.095.468 

1903 

2.247.704 

1.139.160 

1904 
1905 
1906 
1907 
|      1908 

2.490.228 
2.658.442 

3.077.352 
3.286.798 
3.345.374 

1.270.793 
1.327.335 
1.471.530 
1.514.062 

1.564.798 

1909 

3.390.094 

1.493.170 

1910 

3.437.251 

1.523.966 

1911 

3.698.469 

1.723.226 

1912 

4.164.954 

1.939.619 

1913 

i. 555. 582 

2  055.582 

Donc,  au  point  de  vue  de  la  production  du  coke,  la  Haute-Silésie  était 
un  centre  important,  et  bien  que  cette  production  se  développait  plus 
lentement  que  celle  du  coke  dans  le  district  voisin  d'Ostrawa-Karwina. 
néanmoins  elle  avait,  répétons-le,  pour  la  production  polonaise  générale 
de  hauts-fourneaux  une  signification  particulièrement  importante, 
comme  une  des  bases  principales  de  cette  production. 

En  effet,  grâce  en  première  ligne  aux  richesses  de  houille  dans  le  bas- 
sin polono-silésien,  convenant  à  la  production  du  coke,  la  production 
polonaise  du  fer,  cantonnée  en  Haute-Silésie  et  en  Royaume  de  Polo- 
gne, se  développa  d'une  manière  importante.  Sous  ce  rapport  la  Haute- 
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Silésie  dominait  aussi,  en  étant,  immédiatement  avant  et  pendant  la 
guerre,  le  centre  principal  de  la  production  de  fer  brut  sur  le  territoire 
polonais.  Pendant  les  vingt-cinq  années  dernières,  à  peu  près,  la  produc- 
tion du  fer  brut,  fabriqué  dans  les  hauts-fourneaux,  mis  en  activité  en 
Haute-Silésie.  grandissait  de  la  manière  suivante  : 

Production  du  fer  brut  dans  îe  district  de  Haute-Silésie. 


Années 

Production 

polonaise 

totale 

Production  dans  le 

district  de 

Haute-Silésie 

tonnes 

tonnes 

1890 

634.000 

507.000 

1895 
1900 
1901 

772.000 

1.045.000 

965.000 

532.000 
744.000 

641.000 

1902 

968.000 

685.000 

1903 

1904 
L905 

1.054.000 
1.200.000 
1.113.000 

748.000 
826.000 
861.000 

1906 
1907 
L908 
L909 

1.204.000 
1.224.000 
1.138.000 
1.066.000 

901.000 
939.000 

928.001) 
850.000 

1910 

1911 

1.152.000 
1.310.000 

901.000 

!>i;::;.ooo 

1912 

1.441.000 

1.048.000 

1913 

1.414.000 

995.000 

Parallèlement  au  développement  important  de  la  production  du  fer 
brut,  naquit  en  Haute-Silésie  la  production  de  l'acier  et  du  fer  dans  des 
fours  Martin;  cette  production  s'est  chiffrée  en  191 2  par  environ  i,5 
millions  de  tonnes. 

De  riches  gisements  de  minerais  de  zinc  et  de  plomb  augmentaient 
considérablement  la  valeur  économique  de  la  Haute-Silésie  ;  grâce  à  ces 
gisements,  il  y  avait  dans  ce  pays  une  production  de  zinc  importante. 
Les  minerais  de  zinc  se  présentent  sous  la  forme  de  calamine  (carbonate 
de  zinc)  ou  de  blende  (sulfure  de  zinc)  ;  an  point  de  vue  de  richesses  en 
minerais  de  zinc  et  de  plomb,  la  Haute-Silésie  se  place  au  premier  rang 
sur  le  continent  européen,  immédiatement  après  les  Etats-Unis  de 
l'Amérique  du  Nord,  si  riches  en  zinc.   Les  données  statistiques  pour 
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les  dernières  vingt-cinq  années  environ,  concernant  l'extraction  des  mi- 
nerais de  zinc  en  Haute-Silésie,  sont  là  pour  attester  l'abondance  très 
grande  des  minerais  en  question.  Ainsi  pendant  les  années  de  1890  à 
191 2  inclusivement,  le  rendement  des  mines  de  zinc  et  de  plomb  en 
Haute-Silésie  a  été  le  suivant  : 

Extraction  des  minerais  de  zinc  et  de  plomb  dans  le  district 
de  Haute-Silésie. 


Extraction 

Extraction 

polonaise 

dans  la 

Années 

totale 

Haute-Silésie 

tonnes 

tonnes 

1890 

693.808 

676.150 

1895 

650.641 

582.987 

1900 

635.816 

576.305 

1901 

638.685 

573.240 

1902 

704.736 

629.927 

1903 

702.008 

614.966 

1904 

765.072 

653.159 

1905 

774.962 

666.144 

1906 

708.375 

633.593 

1907 

704.682 

633.610 

1908 

718.007 

646.524 

1909 

723.702 

664.202 

1910 

658.641 

501.475 

1911 

614.371 

552.449 

1912 

052  014 

583.503 

Grâce  à  l'extraction  relativement  importante  des  minerais  de  zinc  et 
de  plomb,  la  production  de  ces  métaux  a  pu  se  développer,  elle  aussi,  en 
Haute-Silésie.  Dans  les  derniers  temps  avant  la  guerre,  environ  quinze 
fourneaux  y  produisaient  du  zinc  et  deux  du  plomb.  La  production  de 
zinc  brut  dans  les  entreprises  des  hauts-fourneaux,  produisant  ce  métal, 
s'est  élevée  de  1890  à  igi3  de  la  manière  suivante  : 
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Production  de  zinc  brut  dans  la  Haute-Silésie. 


Production 

Production 

polonaise 

dans  la 

Années 

totale 

Haute-Silésie 

tonnes 

tonnes 

1890 

94.648 

88.699 

18'.»:, 

102.990 

95.430 

1900 

111.345 

102.213 

1901 

117.759 

107.967 

1902 

130.148 

116.979 

1903 

133.942 

118.522 

1904 

142.875 

126.493 

1905 

143.291 

129.013 

1906 

152.876 

135.970 

L907 

155.430 

137.736 

1908 

160.023 

141.461 

1909 

154.560 

139.255 

1910 

157 . 237 

139.733 

L911 

177.443 

155.628 

1912 

190.482 

168.496 

1913 

190. 897 

169.439       | 

La  production  de  plomb,  d'autre  part,  est  montée  de  12,700  en  1880, 
à  4i 3,ooo  tonnes  en  191 2. 

A  la  lumière  des  données  statistiques  ci-dessus,  qui  illustrent  le  déve- 
loppement continu  de  la  production  haute-silésienne  de  la  houille,  du 
coke,  du  fer  brut,  du  zinc,  du  plomb,  production  d'une  importance  ca- 
pitale pour  l'existence  et  le  développement  de  l'industrie  de  toute  la  Po- 
logne, la  valeur  énorme  de  la  Haute-Silésie,  comme  centre  de  la  produc- 
tion industrielle,  éclate  aux  yeux.  Il  faut  encore  ajouter  que,  à  côté  de 
l'industrie  de  mines  et  de  hauts- fourneaux,  qui  a  pris  une  vaste  enver- 
uure,  s'v  développa  l'industrie  des  métaux  :  fabriques  de  produits  de  fer 
mi-manufacturés,  fabriques  de  machines,  et  qu'en  Haute-Silésie  l'indus- 
trie minérale,  en  particulier  celle  de  la  chaux,  ajoué  un  rôle  important. 
Tout  cela  a  contribué  à  ce  que  la  Haute-Silésie  soit  devenu  un  district 
industriel  puissant,  très  étroitement,  même  indissolublement  rattaché, 
dans  le  domaine  économique,  aux  autres  territoires  de  la  Pologne,  un 
district,  qui  alimentait,  en  houille  et  en  fer,  ces  deux  piliers  angu- 
laires  de   l'industrie,   de  la  vie    économique   actuelle    en  général,    le 
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Royaume  de  Pologne,  la  Gallcie,  la  Lithuanie  et  la  Ruthènie-Blanche,  et 
en  partie  aussi  l'Ukraine  cisdnieprienne. 

Par  conséquent,  il  est  clair  que,  la  structure  ethnique  incontestable- 
ment polonaise  de  la  population  haute-silésienne  mise  à  part,  la  réunion 
de  cette  province  à  l'Etat  polonais  est  une  nécessité.  Cette  nécessité  dé- 
coule de  deux  motifs  principaux. 

Tout  d'abord  la  valeur  économique  puissante  de  la  Haute-Silésie,  cette 
partie  la  plus  importante  du  bassin  houiller  polono-silésien,  valeur  si 
précieuse  pour  la  vie  économique  de  toute  la  Pologne,  de  toutes  ses 
contrées,  fait  cette  province  partie  intégrale  de  la  Polog-ne  au  point  de 
vue  économique,  ce  qui  rend  nécessaire  l'incorporation  politique  de  ce 
pays  dans  l'Etat  polonais,  sa  réunion  avec  les  autres  parties  de  la  Polo- 
gne en  un  organisme  d'Etat. 

Ensuite,  la  réunion  de  la  Haute-Silésie  à  l'Etat  polonais  naissant,  va 
créer  le  fondement  de  la  force  et  du  pouvoir  économique,  donc  aussi 
politique  de  cet  État,  tandis  que,  en  détachant  cette  région  polonaise  de 
la  Prusse,  on  contribuera  à  établir  à  l'orient  de  l'Europe  un  équilibre  de 
forces  effectif. 

En  effet,  la  Pologne  sans  la  Haute-Silésie,  c'est  un  organisme  politi- 
que mutilé,  à  peine  capable  au  développement  économique  ultérieur,  af- 
faibli au  point  de  vue  économique.  Or,  la  Haute-Silésie  procurera  à 
l'Etat  polonais,  non  seulement  la  force  économique,  mais  dotera  la  Po- 
logne d'une  position  politique  appropriée,  en  fermant  à  l'expansion 
économique  allemande  la  route  vers  l'Est.  Voilà  quelle  est  l'importance 
économique  et  politique  de  la  Haute-Silésie,  d'un  côté  pour  la  Pologne, 
de  l'autre  pour  la  nouvelle  Europe  démocratique. 
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